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WINDTHORST & BESMARCK
 

Conférence de Monsieur l'Abbé A Tessier. Préfet des Etudes
 

M, l'Abbé Tessier tail, ce soir,

l'hôte de l'Académie St-Thonas

d'Aquin, M. "Abbe Patry. Di-

recteur de notre Soriéte Lit téraire,

assuma la tâche délicate de pré-

senter à l'auditoire le distingué

visiteur. ; ;
D'aucuns vont dire _ pourquoi

présenter le l’réfet des Etudes, car

tous le connaissent pour te voir

dans les classes. chaque semaine.

as toujours souriant! mais pro-

fondément convaincu due bien it Fi-

re auprès de chacun.
Ce soir, ça parait bien être le

même homme. dans son rôle d'é-

ducateur éclairé, mais doublé d'un

causeur délicat et d'un fin diseur.
Je tenais à vous le moutrer sous

son vrai jour, non pas tant pour

exulter son mérite que pour vous

faire comprendre qu'en organisant
hien sa vie on trouve du temps pour
tout et qu’il en reste encore pour
faire plaisir à ses amis.
Lorsqu'on écrira l'histoire du

Séminaire, l'écrivain, après avoir
rendu un hommage ému à la mé-
moire de M. l'abbé Joseph Gélinas.
le savant professeur et le préfet descs
études distingué que les plus vieux |
d'entre vous ont peul-être connu.
l'écrivain, dis-je. s'empresseru de
dire: son ocuvre n'est pas morte.
sa succession elt ombée en
bonnes mains.
Et il ajoutera que M. l'anbé

Tessier a été Loujours et partout l’in-
stigateur de tous les bons mous e-
ments, ame de toutes les activités
aussi bien vue la cheville ouvrière
de toutes les grandes démonstra-

tions patriotiques, et religieuses de
son temps.

Mais cette appréciation de l'ocu-
vie de M. l'abbé Tessier n'a pas
besoin d'attendre son historien. elle
est déjà dans toutes les bouches.
Ce soir, Messieurs, l’Académie

St-Thomas est heureuse de recevoir
sa Visite et reconnaissante de l’hon-
neur qu’il fait à ses membres.

Et pour ne pas vous priver da-
vantage du plaisir de l'entendre.
je cède la parole à M. le Préfet des
Etudes.

“le dois avouer, déclare M.
essier, que, pour une fois, c'est

le Prifet des Etudes qui implore
lindulzence des élèves. Notes
non retrouvées, nôvralgie qui ini-
mobilise la mo:tié du cerveau «
de lu gory... aulant de circonstan-
ces, enfin, qui font que le confé-
rencier vous arrive quelque peu
endummagé.” Mais, pour graves
que solent ces raisons, nous n'y
Avons pas perdu, je crois: le succès
remporté par une si intéressante
catserie le dit assez haut.

Je ne suis encore qu'an débu-
tant sûrles planches ac adémiques.
continue M. le Prôfet, ce n'est que
ma deuxième aparition... cn
1011 — j'étais alors petit élève
de versifiention — j'affrontais,
pour lu première fois, l'auditoire
académique. Je me souviens mê-
me d'avoir déclamé “Les Lnbou-
teurs” de Lenoir. Lu conférence
€ Ce soir est donc un vingtième

Anniversaire.
M. le Préfet souligne qu’il tient

À nous faire purt de ce détail, II
confesse_humblement qu’il a eu
lort de fuir ln scène: et son désir,
Maintenant, serait de corriger et
Téparer le passé, en empêchant,ins Tu mesure du possible, les
élèves de commettre la même er-
Four,

vou classe, dit-il, je n'ai Jumais
Lou Permettre à un élève d’é-Yiter les salutaires exercices de die-

tion et de déclamation. C'est u-he chose essentielle que de se rom-
pre d'la parole publique: dans ce
maine,l'Académie est une gran-
e bienf aitrice des élèves...”

Us, négligeant les grandes pré-
cautions oratoires il aborde immé-
latement, son sujet.

-0-0-0-0-

Windthorst et Bismarck,

deux pes de cette race germani-| ce qui, dans l’histoire du
ae incarne l'idée de force mé-
oe, tenace, souvent brutale.mu “pique n ln portée d’un

denen ACI marque avec évi-le droit orce ne prime pas

our bien saisir l’intérô
Matique qu'offre Ja belle; puIte que je v s
Vous, il est tr
Per d’abord

dra-
page d’his-

eux exquisser devant
8 portant de cam-

' es deux hommes que
Pr Yerrons aux prises. Les deuxSableS Une fois connus, leurs dé-

‘ Apparaitront
* Voyons,

Windthorst.

M neseule ur physique, un corp”
malingre, sans aucun charme, cvi-
ue énorme, houche démesurée:
dans celte tête disgracieuse, en-
ricaturale, des petits veux vifs,
fouilleurs, perçauts, mettent une
vie intense. Rien du tribun po-
pulaire: une voix grêle, perçante,
plutôt désagréable: action ora-
toire presque nulle: à peine un
petit geste vertical, le poing fermé,
1 "Ur ponctuer, de temps à autre,
une argumentation posée, mest-
rie, d'une logique sans faiblesse....
Cafme. sie de Ta victoire, il cher-
che à convaincre et à éclairer,

Fils d'un avocat. paysan, il
N'a aucune puissance de famille
pour lappuver. Sa seule force,
c'est une volonté tenace, têtue,
qu'aucun effort, que nul échec ne
rebute.

L'ancedote assez plaisant. que
l'on rapporte à propos de son ma-
rine, illustre bien su ténacité in-
vineible.

Refusé pur la femme de sou
choix à cause de sa laideurt!! il
ne se comple pas pour vaineu. LH
cherche le point faible, dans les
voûts de sa “maîtresse”, et dé-
couvre, à da fin, qu’elle aime lu
guitare. Windthorst, qui n'a ju-
mits pines cet instrument, prati-
que, jusqu'à le maîtrise même,
el va, par un soir tranquille. don-
ner une s“rénade à sa belle. Celle-
ei charmée par celte musique,
se présente à la fenêtre. Notre
beau cavalier, par çalanterie, fait
un pas en arricre el culbute dæns
un fossé. Un eri! la demoiselle
accourt, ef... “cu finit par un ma-
vinge….)

N'ayant aucune puissance mu
térielle pour l'aider, pauvre, obs-
cur, entouré d'une poignée infi-
me de sunporteurs:
57 partisans seulement sur 330 dé-

d“puté» au Reisebtad, lorsqu’il
commencera sa carrière politique.
en 1870, il fonde le certtre. parti
catholique. ct entreprend contre
Bismarck une lutte de vingt ans,
qui finira par la Chute retentis-
sante de Fonmnipotent chancelier
de fer...

Bismarck: Superbe colosse:
six pieds de bonne chair (j'allais

dire de viande) allemande, pé-
trie de saucisse «1 de fortes vie-
tuailles, arros*es de hière abon-
dante; dressé, et fortifié par de
rudes exercices physiques; en-
trainé à lu lutte par des querelles
et par des duels dont toute sa
jeunesse est remplie....

Violent. querelleur, emporté, il
n'admel ni obstacles, ni adversai-
res. H fonce avec impétuosité,
rageusement, et il écrase ceux

qui le génent. Sa volonté est im-
placuble, inflexible, obstinée.
Oraleur puissant, il a l'éloquen-

ce violente, emportée; son action
directe sur les foules est incontes-
table . I les subjugue par l'am-
pleur de son verbe et pur la for-
ce entraînante de sou geste.
En 1870, il et l'Européen le

plus puissant de l'heure: il mène
ct pétrit l'Europe à sa guise. À
l'intérieur de l'Allemagne unifiée,
comme à l'extérieur, à l'égard des
autres puissances, il se comporte
en dompteur, imposant ses vo-

lontés à coups de eravache. I
veut écraser, anéantir!
Ce sont ces deux hommes que

nous allons voir aux prises: lu
force morale contre la force bru-
tale. Tumainement, la lutte sem-
blait inégale, et Bismarck lui
même, au début du conflit, sou-
rinit avce déduin de la résistan-
ce que voulait lui imposer l'obs-
vur et minuseule Windthorst.

1870 verra l'ouverture de ces
hostilités. Cette date marque l’u-
postée de Ja puissance de Bismarck:
il vient. de réaliser l'unité allemun-
de. Jusque là, les races germant-
ques étaient dispersées el fraction-
nées, l'Autriche ayant lu prépon-
dérance.  Patiemment, avec hu-
bilet#* et cynisme, Bismarck é-

tait parvenu à mettre la Prusse en
tête cl à grouper sous sa tutelle
les noyaux divers qui formérent,
dès 1870, l'empire allemannd. En
Europe, Bismarck avait contri-
bu4 à lu formation de l'unité itu-
lienne. dirigée contre In papauté;

il avait écrasé l’empire français,

aerandi le territoire allemand au

dépens du Danemark.  L’Alle-

tige formidable. Sauvagement
épris de la grandeur allemande,
il avait insufllé à toute su race
l'orgueilleux progranmnequi sert de
devise au peuple rermanique:
“Deutehland uber allés™.... L’AI-
lemavne au-dessus de tous!
Son rève d'hégémonie germani-

que sur l’auivers se heurtait, dans
son esprit, à lu civilisation latine,
identifiée pour lui avec le catho-
licisme. “Les races latines ont fail
leur temps, distit-il en 1570: Un
seut élément de force leur reste.
C'est la religion; quaud nous au-
rons cu raison du ead holicisme, tou-
tes les religions ne tarderont pas
à disparaître...”

L'heure semblait bien choisie
pour réaliser ce réve orgueilteux.
l'ie IN venait de voir son pres-
tive de souverain (emporel  a-
battu par la victoire de Garibaldi:
monarque détrôné, abandonné, il
paraissait bien faible dans sa pri-
son volontaire du Vatican... D'an-
tre part, les peuples connaissaient
des troubles religieux très mar-
tques: lu prockimation du dou-
me de l'infaillibilité pontifical sem-
bail. peur beaucoup, un défi à
l'opinion publique: elle avait seu-
levé des pol*miques même parmi
les catholiques, et il s'en était suivi
des défections retentissantes. La
France, la Prusse, la Suisse. l'An-
glcterre étaient profondément di-
visées et secouées… A lu faveur
de ces troubles. les courants dis-
solvants du socialisme s'infil-
traient un peu partout ec  agera-
vaienl encore les positions du eu-
tholicisme. *

Dans cetle situation tres mes
lée, le jeu paraissait facile pour un
homme de l'envergure de Bis-
marek. Au sein de l'Allemagne lu-
thériénne, le catholicisme n'a
vait aucun prestige. ct il était fa-
cile d'amcuter l'opinion contrelui.
Bismarek entreprit done de mu-
seler la seule force qui lui portait
encore ombrage.  L'Ceraser d'a-
bord, à Fintérieur de l'empire alle-
mand, tel était le premier point de
son programme. La lutte fut lan-
ede sous ce signe de ralliement:

Kulturkampf — lutte pour la ci-
vilisation:

FL ent recours, pour cela, aux
mesures draconiennes connues sous
le nom de lois de mai. Ces lois
s'attaquaient à tous les droits
vitaux des catholiques. De 1870
à 1878, c'est la période ascendente
de In perséeution bismarekienne.
Le chancelier de fer a rencontré
de ln part des “vêques, el surtout
de la part des catholiques mili-
tants groupés cl dirigés par
Windthorst, une résistance qui le
déconcerte et l’exaspère. D'année
eu année, il serre férocement l’é-
tau où il croyait enserrer vietorieu-
sement les catholiques. Les lois
tracassières, les vexations, les per-
séculions, même l’emprisonnemetnt
servent de moyens à Bismarck
our arriver à ses fins.

Windthorst est toujours sur la
brèche, contrecarrant, annulant les
efforts rareurs du Chancelier de
fer. 1878 marque le point culmi-
nant de la campagne anticatho-
lique; à partir de cette date, l’3-
treinte se relâche: graduellement
les mesures vexatoires sont rap-
pelées... Bismarck essaie de 1rai-
ter avec son adversaire. De 1878 à |
1887, cette politique de recul el]
de détente va en s'accentuant, jus-|«
qu'au complet des lois iniques é-
dictées par Bismarck.
La victoire des catholiques é-

tait complète. En moins de vingt
ans, la petite excellence avait eu
raison du colosse prussien. Bis-
marck avait dû, comme son an-
cêtre… aller à Canossa!
Cetle lutte tenace entre les

deux hommes se déroula pour une
bonne part, au parlement prus-
sien, Bismarck y était chancelier.
et il tenait bien en mains ses par-
tisans. Son prestige, sa dinleceti-
que brutale, le rendaient redou-
table. Il serait trop long de re-
faire l'historique des débats parle-
mentaires au cours desquels les
deux chefs s'affrontaient. Je me
contenterai d'évoquer l’atmos-
phère du parlement allemand de
celte époque, en vous donnant le
teblenn d'une séance des députés.
{Le texte est emprunté à M. l’Abhé
Kannengieser).
“Le public n été averti Ia veille;

les tribunes regorgent de monde:
aucune place n’est vide dans l’hé-
micycle.  L'atmosphère est char-
gé de tempête: on sent que quel-
que grave nffuire vase traiter.

“Après quelques discours, aux-
uels personne ne prend garde,

Bismarck se dresse sur son siè-
ge. Sa taille colossule est empri-
sonnée dans la redingote des cui-
rassiers blancs. Tes houtons bien  muægneunifiée, consolidée, se voyait

déjà lu reine-du monde... et tout

cela, elle le devait pour une très

large part à Bismarek. ;
Tlaï, mais craint et respecLé, astiqués et les torsades de général

-brillent. grâce à lu lumière crue
qui tombe de lu vofite vitrée. Le

| haut collet jaune et le col noir qui
font le tour du con l’obligent à

plus captivants: à l’intérieur, le Chancelier de fer tenir lo Lête bien droite. Les traits
eu premier lieu, ljouissait, en Allemagne, d'un pres- du chancelier semblent coulés dans
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le bronze. La moustache forte et
vs soureils hérissés tranchent sur
€ Masque blond et clair. Des yeux
gvis-hlen. froids comme l'acier.
ressortent sur ce visage seulptu-
ral.

Bismarek s'est levé lentement.
et Fon éprouve quelque saisisse-
iment en voyant cet hereule émer-
ger au-dessus de la table, of d'une
lelle heatenr que les mains ne
touchent plus le pupitre... 11 pro-
mène ses regards autour de la salle
Son visage prend une expression
on se trahissent. à la fois, In con-
fiance hantaine et la jpie d'écra-
ser ses adversaires, Sa voix a des
frémissements de fanfare belli-
tueuse. lle pousse violemment les
phrases: les périodes tantôt s'en-
irechoquent. tantôt roulent com-
me une live brûlente.  L'orateur
est haletant: l'auditoire de même.
I finit par quelaue saillie à effets.
destinée à vaincreles dernières ré-
sIstances “Nous, Allemands, nous
n'avons d'autre crainte que celle
de Dieu.” La majorité et les tri-
bunes upplæudissent avec fureur:
l'opposition se tait: In bataille
semble gagnée.

 

; Un léger murmure court dans
l'assemblée, el le président an-=
nonce “La parole est an Dr
Windhorst.” Alors, on voit émer-
ger de l'hémievele, une tête hlan-
che. dépassant à peine le niveau
des députés, qui sont assis. Tous
les Yeux se tournent vers Ini: un
silence religieux est observé d'ins-
tinct: le chancelier ct les minis-
tres tendent les oreilles. et le chef
du parti catholique commence.

Sa voix ne connaît qu'un son
dir et strident, mais elle est claire
et pénètre toute lu chambre. Wind-
torst parle lentement. appuie sur
chaque syllshe, fait une pelite
pose après chaque mot et une plus
grande après chaque phrase. Aus-
si domplte-il les plus grandes ru-
meurs.

Mais rien n'est moins oratoire
que son extérieur el son altitude.
l'une de ses mains est ramenée
derrière le dos: de l’autre. il fait
de temns en lemps un petit geste
vertical. le poing fermé. Ceper-
dant Wirdthorst est un merveil-
leux jouteur. Au hout de dix mi-
nutes, on s'aperçoit de sn supé-
riorilé incontestable. H n retenu
tous le discours du chancelier, v
compris les chiffres et les caleuls
budgétaires. H l'a analysé, dissé-
més il le ramène à quelques pro-
wsitions simples et claires, el
1 met impitoyablement les points
failles à nu. On pourrait croire
qu’il a étudié ce discours pendant
une semaine. Windthorst à fait
ce travail prodigieux pendant que
se déroulait la harangue emflam-
mée de son adversaire.

Il s'anime à mesure qu'il dis-
cute ct atteint souvent la haute
éloquence, Ses paroles tombent
le plus souvent comme des coups
de massue sur la tête du prince
de Bismarck...  Celui-ei est_ner-
veux. agacé; il est sur le point de
quitter la salle, comme il le fera
du reste quelques fois. 11 sent
qu’il a affaire à plus Fort que lui.
Windthorst est capable de parler
ainsi pendant deux heures, avec
la même lucidité. la même force
dialectique. le même esprit de
saillie, tenant Lout le monde sut-
jugué sous cette éloquence à part.
qui n’est que In raison élevée à
su plus haute puissance. Quel que
soit le vote de lu chambre, le vain-
queur de lu journée, c'est la petite
Excellence Windthorst.

La lutte se continue, hors du
Parlement. par In presse.  Bis-
marek s'était assuré à coup d’ar-
gent ln servitude absolue de la
presse allemande; Avant chaque
manoeuvre, il ‘faisait siffler ses
reptiles.”

C'était un instrument formi-
dable dont il jouait admirable-
ment. Par tous les moyens. il
essayait de discréditer Wind-
thorst, d'amener ses partisans à
l’ehendonner. 11 réussit méme.
un moment. à créer l'impression à 

(suite à la page 5)

Dimanche procletin. 22 voveur-
bre courant, un peu partout dans

le moude entier. auront lien de
grandes démonstrations religieuses
à l'occasion du 7e centennire de
sainte Elisabeth de Hongrie. la
patronne des associations religien-
ses de charité féminines.

lille d'André T1, roi de Hongrie,
toute jeune, elle se ft remarquer
par sa leudre-se pour les pros res
à qui elle versait d'abondantes
iurmônes, ,

Devenue la femme de Louis,
landgrave de ‘Tharinge, elle conti-
nua ses hounes oeuvres au point
d'æltirer même à certains jours la
colère de son mari. Mais un mira-
cle dela providence. celui des roses,
la montra sous son vrai jour. Louis
reconnul son erreur el dès lors ne
s'opposa plus aux bonnes oeuvres
de son épouse. Elle mourut 1881
ct fut canonisée. Sa fête se célèbre
le 19 novembre.

C'est pour commémorer les ver-
tus de La grande sainte qu'auralieu
à d'église St-Fhilippe. dimanche
après-midi, à # heures, le 22 cou-
rent, cette grande démonstration
religieuse des Dames tertiaires,
sous lu présidence de Son EExcel-
lence Mgr Comtois, qui donnera
aussi le sermon de circonstance.

Les Dames Charitables de T'Hô-
pital St-Josephi et de l'Orphelinat
St-Dominique sont aussi invitées
tout particulièrement à celle fête
en l'honneur de leur patronne.

  

L'idée de.ces aémonstrations reli-
ieuses a été hautement approuvée
par Notre Saint-Père le Tape Pie
X1, dans unelettre autographe aux
Evêques d'Allemagne, et par Son
Excellence Mgr Cloutier, pour no-
tre diocèse, comme le font foi
les documents qui suivent:

A Son Excellence,

Mar F.X. Cloutier

Le E0 mai dernier, Sa Saintelé Pie
NI éerivait aux lEvêques d'Alle-
maligne une lettre autographe,
vour commmorer je seplième cen-
Lenaire de lu mort de Sainte Eli-
zabeth de Hongrie, Patronne des
Socurs Terltiaires de Saint-VFran-
cois. Elle félicite les Lvégues des
solennités qu'ils préonrenl en son
honneur, trace de la Sainte un ma-
gnifique porlrail, ct propose sa
vie en exemple aux généralions
actuelles pour remédier aux maux
dont souffre lt soctété.

Dans Votre ville épiscopale
Monseigneur, le nom Elizabeth
de Hongrie est en honneur, par-
ticulièrement chez les T'ertiaires et
chez les personnes, religieuses ou
autres, qui s'adonnent aux oenvres
de charité, Une manifestation
de piélé devrait en occurrence
répondre aux désirs de Lous ses
admirateurs.

Comme elle est Palronne spé-
ciale de ka Fraternité Sainle-Eli-
zaheth de St-Philippe, confiée à
ma direction, le Discrétoire # cru
devoir prendre les devants. 11
me charge de demander à Votre
Excellence de bien vouloir uecep-
ter le Patronage d’une réunion
extraordinuiie de lous les Terlini-
res de ln Ville, le Dimanche qui
suit lu fêle de Sninte Elizrbeth,
22 novembre, en l'Eglise St-Phi-

L'Evêque pourrait présider cette
réunion à laquelle seraient invi-
Lies toutes les Dames Charitabley
de l'Hôpital St-Joseph , et de l’Or-
phelinal S1-Dommique. Nous se-
rions très reconnuissunts à Votre
Excellence, si Elle daignait par
Elle-même ou par Son Auxiliaire
faire le sermon de circonstunce ct
donner In hénédiction solennelle
du Très Saint-Sacrement.

Comme pour répéter le geste
généreux de leur auguste Patron-
ne qui n'avait rien pour elle, les
membres du Discrétoire, du consen-
tement de. M. le Cur* de St-Phi-
lippe, consentent volontiers à ver-
ser aux orphelins confiés aux reli-
gieuses de In Providence et de St-
Dominique le résultat de ln quê-
te ordinajre
cette occasion. Daignez agréer, Excellence, l’ex-

lippe à trois heures de l’après-midi.|.

qui sera fuite à,

HTEHICHKe,
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Etre prêt
 

C'est le secret de toutes les réus-
sites, Pour être prêt, il faut sa-
voir se préparer. Pourcela il faut
prévoir, penser à l'avance à ce
qu’il y aura à faire, s'organiser
en conséquence. L’EExposition Co-
loniale de Paris a étéle grand évène-
ment mondial de l'année. Elle a
attiré à Paris des millions de visi-
tours, qui, ‘eus, ont été émerveillés
de l'ampleur des travaux réalisés
là et du merveilleux agencement
d'une “ganisation très complexe.

t L'expluation de ce succès? Un
{homme au cerveau puissantet or-
donné, un réalisateur hors pair,
en avait conçu le projet il y a des
années, et s’élait mis en mesure de
l’exécuter en s’entourant des colla-
borateurs qu’exigeait celte colos-
sale entreprise. 300 hommes y
travaillérent pendant cinq ans.

Il reste & peine un peu plus de
deux ans avant l’échéance du troi-
sième centenaire de notre ville.
‘Tous les Trifluviens sont bien d’a-
vis que de grandes fêtes doivent
marquer cet anniversaire; combien
ont songé qu’il serait peul-être
temps d’y penser et d’esquisser un
plan d’organisation ?
De grandes démonstrations sont.

déjà en voie d'organisation pourle
quatrième centenaire de la planta-
tion de In croix à Gaspé. Ces fêtes
qui seront grandioses se déroule-
ront l’année même de notre troi-
sième centenaire: 1934. Il y a là
Une raison de plus pour que les
Trifluviens ne laissent pas passer
inaperçu l'anniversaire de fonda-
tion de notre ville.

Pauvre représentation
EE

Un ami de retour de Paris me
communique des impressions peu
enthousiastes sur la place que le
Canada tenait à l’Exposition co-
loniale de Paris. A la Cité des in-
formations, un bureau était consa-
cré à notre pays. Quelques cen-
taines de pommes, des brochures,
des cartes et un gardien anglo-cana-
dien, originaire de l’Ouest ancien,
militaire, gentil au demeurant, fai-
suient tous les frais de la repré
sentation canadienne! Je 25 oc-
tobre, alors que tous les autres
bureaux étaient ouverts. celui du
Canada était clos et désert. Mon
ami fut plus heureux à une autre
visite. Le gardien était là, parlant
un français assez “cassé”, A une
question, posée en anglais, sur la
place que l’élément canadien-fran-
çuis tient dans le Canada, notre
hommerépondit que les Canadiens
français étaient de braves gens,
mais qu’ils n’étaient qu’une minime
fraction de la population totale
eL qu’ils étaient appelés à une
absorption rapide par l’élément
anglaisNul doute qu’une repré-
sentation aussi “adéquate” a puis-

Mi AK MICK I=.

| sammen L servi la eause canadienne
en France! Ceux qui sescandalisent
de certaines ignorances françaises
A notre égard, pourront trouver
leur explication dans des faits de
ce genre...

L'Empire britannique

 

À cette même exposition colo-
niale de Paris l’Empire britannique
occupait un pavillon luxueux, riche-
ment et substantiellement aména-
gé. Notre ami y apprit que l’Em-
pire britannique est un grand pro-
ducteur de blé, de nickel, d’amian-
te…et de sucre d’érable! Seules
quelques photographies révélaient
aux initiés que ces produits dont
s’enorguoeillit l’Empire viennent de
régions québécoises ou canadiennes.

Des globes terrestres
 

Des globes terrestres dun dia-
mètre imposant étnient. disposés à
différents points de l’Exposition.
Ces globes, en rotation constante,
permettaient aux visiteurs de lo-
aliser les différentes pays du mon-
de. Mon ami y découvrit avecu
stupéfaction que Toronto trénait
au confluent de l'Outaouais et du
St-Laurent, et que Montréal, ainsi
délogé de ses positions séeulaires,
s’était réfugié quelque part sur les
Grands Lacs. Pour Trois-Rivières
on n’avait pas osé l’arracher à
notre St-Maurice; on s’était con-
tenté de le repousser vers le nord,
dans la direction des Piles. De la
géographie un peu vague évidem-
ment! Les IPrancais, qui ont la
réputation de n’étre pas très calés
en géographie, n’y ont sans doute
rien trouvé à redire! .

Des dancings
 

Revenons à notreville pourfinir.
Les salles de danse—les dancings
diraient les Parisicns—y font. flo--
rès. Nous sommes en tempstde
crise… tout le monde gémit sur la
dureté des temps, sur les sombres -
perspectives de l’hiver qui vient!
On pourrait s'attendre de la part
des gens à plus de retenue, un

vie plus sage, plus prudente, plus
réservée.

L’appréhension de la misère ne
paraît pas rendre les gens plus
économes, ni plus vertueux. Ja-
mais nous n’avons eu plus de spec-
tacles aflligeants ct inquiétants
sous les yeux. Celui des six ou sept
salles de danse qui corrompent à
jet continu notre jeunesse serre
le cœur de tous les citoyens sou-
cieux de la propreté morale de
notre population. N’y a-t-il aucun
moyen de mettre fin à pareil scan-
dale ?

TISSERAND

 

pression de ma piété filinle et l’as-
surance de mon religieux dévoue-
ment.

Coliègc Séraphique des
Trois-Rivières,

cc 12 octobre 1931

Evêché des Trois-Rivières,

le 13 octobre 1931

Rév. Père Ferdinand, O.F.M.

Les Trois-Rivières\
A

-
Ravérend et cher Pére,

Votre projet de commémorer le
septième centenaire de la grande
Sainte Elisabeth de Hongrie, par
une réunion générale des Dames
Tertinires de toute In ville & l'église
Saint-Philippe, le dimanche après-
midi, vingt-deux novembré pro-
chain, rencontre mon entière ap-
probation. Je ne doute pas que
Messieurs les Curés de nos «hifé-
rentes puroisses vous aideront au
succès de cette organisation.

Quant à m'y rendre moi-même,
à y donner le sermon et à y prési-
der le Salut du Très-Saint-Sacre-
ment, comme vous me l’offrez, il
m'est impossible de le faire à mon
âge. C’est pourquoi je délègue dès
maintenant Monseigneur l’Auxiliai-
re pour me représenter cn celte
mémorable circonstance. pour nos pauvres orphelins,

de flicite qui de droit pourcette}
idée de faire lu quête, ce jour-là,

Notre Cours
d’Apologétique

ami de notre oeuvre. nous avons
aujourd'hui le plaisir de présenter
à nos lecteurs le premier d’une
série d’articles d'apologétique po-
pulaire,.

en tête de notre “Tribune Ecclé-
siastique,” à la quatrième page
de notre Journal, l’énonicé des
grandes vérités de notre Foi et'les
raisons qui doivent appuyer notre
croyance.

Cette série d'articles dus à.la-
plume fine et bien taillée de notre
collaborateur. “Le Croyant,” sefn
sans doute bien accucillie de nos
lecteurs. . oe

'

Quant à nous il nous fait parti-
culièrement plaisir de faire part de
cette aubnine à nos amis, assurés
que nous sommes sûrs d’être dans.
notre devoir, d’instruire et d'ensei-

«gner. toe

! Quenos lecteurs conserventbien
leur journal car la série formera
avant longtemps un volume pré-
cieux que tous voudront consulter.

Veuillez croire, mon rivérend
Père, à mon paternel dévouement

let à ma considération distinguée; 
Bien vôtre en Nôtre-Séigneiir,

—F.-X, Ey.-des Trois-RivErS| in Riv
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Grâce à ln bienveillance d’un 3
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; SAINT JUSTIN auve, du Cap-de-In-Madeleine: M.| ment, Charles Gagnon, Emile Ga-| ST-MAURICE pierre, I. Vineet, LL. Richard, M. M. et Mme Evariste Chali- Lu BIEN PUBLIC est édit:

(Do notre Correspondant)

——enme

y ‘Tout St-Justin et les envi-
rans viennent rendre un dernier
témoignage d’estime et d’affec-
tion à M. Alfred Gagnon.

Son fils, M. l’abbé Ovila Ga-
gnon, chante le service. S.G.
Mgr Comtois présent et une

grand nombre de prêtres.

C’est au milieu d'une assistance
très considérable de parents et d'i-
mis qu’eurenl lieu les imposanles
funérailles de M. Alfred Gagnon.
décédé jeudi à l'âge de 73 ans et 7
mois, aprés cing mois d'une cruelle
maladie soufferte avec une résigni-
tion admirable à lu volonté de
Dieu.

“M. Gagnon était un des plus an-
ciens ciloyens de St-dustin., Su
réputation d'hommeaffable et elin-
ritalsle s'étendait au loin. Ses Funé-
railles ont réuni des témoignages
nombreux de syeupatliies. L'église
de St-Justin ne put contenir tous
ceux qui anraient voulu pur leur
présence prouver à la famille Ga-
suon l'estime qu'ils gardutent pouri A
le cher disparu.

l'abté Antonio Beaudry. vicaire
ide Cathédrale des Trois-Rivières,
M. l'abbé Esnile Clément, du Sémi-
nuire des Trois-Rivières, M. l’abbé
Donat Livernoche, du Séminaire
des Trois-Rivières; M. l'abbé

Arsène Grégoire. vicaire à 5
Barthélemy, Donat Hénault, vicui-
re à St-Barthélems. M. l’abbé J.-
Baptiste Levasseur. vicaire à St-
dustin, le R, Frere Emile Bergeron,
es, Ecole Normæle de Rigoud.

Suivaient le cortège funèbre el
issislitien( aux funérailles: MM.
les abbés Ovila Gagnon, profes-
sour eu Séminaire des Trois-Rbvie-
res; Omer Gagnon, de Montréal;
le RFrère Emile Bergeron, de
Rigaud, £5 ugdne Gagnon, des Prois-
Rivières; Josenh, Azarias et Albert
(Gagnon, de St-Justin; Mme Wil-

*trid Bergoren, M. Wilfrid Bergeron|
Ye Maskinoneé. MM. et Mmes
Onésime Alarie, Napoléon Phili-
hert, de St-dustin: Albertine Ber-
seron, MM. Bergeron, petits-fils
du défunt, de Muskinongé: Justin
ct Paul Alarie, Aline et Thirese

|'AJarie. Ovila et Léo Marie, Lu-
eille Philibert, NEM. Philibert, MM
(rugnou, pelits-enfants du défunt,
Mines Azarias, Afberl el Joseph
Gagnon, Lucienne Gagnon, de SU
Justin; Mme Omer Gagnon, de
Mont real; Mmes Eugene Gagnon,

  

 La levée du corps fut faite par
M. l'abbé Pierre Boulay. de Ste-
Ursule.

Le service fut chanté par M.
l'abhé Ovila Gagnon. fils du dé-
funt. M. l'abbé Donat Grimard.
de lPév éché des Trois-Rivières, ageis-
suit comme «igcre ct la Fonction
do sous-dincre fut remplie par M.
l’abbé Lionel Clément. directeur
du pelit séminaire des Trois-Riviè-
res. Une busse messe fut dite à
l'autel latéral par M. l'abbé Benu-
mier du Séminaire. La chorale
des hommes aidée de chantres é-
Lrangers sous lu direction de M. le
notnire J.-E, Langlois rendit ta mes-
se des morts de Fabbé G.-E. Pan-
nelon. À l'Offertoire un “Corpus!
desu” de l'abbé G-E. Pannetou.

Mme Adévdat Lafrenière lou-
chait l'orgue.

M. Gagnon était membre de la
Fraternité du 'Fiers-Ordre de Si-
François. de In Ligue du Sneré-
Coeur et de lu Bonne Mort.

Ces deux confréries ussistrient
an “corps” La hannière du ‘Fiers-
Ordre su'vie des Terlinires, étail
portée par MM. Arthur et Donat
S. de Curufel.

* Portuierl les rubans de ln bun-
nière, Mmes Raphaël Paquette,
Philias Gagnon. Arthur et Donat
S. de Carufel. La hannière ‘de la
digue du Sacré-Coeur suivie de
Ligueurs était portée par M. Her-
vé Francoeur. Le char funèbre
fut conduit par M. Napoléon S.
de Carufel, de Maskinongé.

Les porbeurs furent MM. Joseph
el Azarins Gagnon, de St-Justin:
Omer Gagnon, de Montréal, et Eu-
gène Gagnon. des Trois-Rivières,
tous quatre fils du défuni.

La collecte fut faite par MM.
Raphaël Paquette ot philins Ga-
gnon, neveux: du -défuni.

Monsieur Gagnon laisse pour
pleurer sa perte. six garcons M.
l’abbé Ovila Gugnon. professeur
au Séminaire des Trois-Rivières:
Omer. de Montréal: Engène. des
Trois-Rivières; Joseph, Azarins et
Albert, de St-Justin: trois filles
Mme Wilfrid Bergeron (Aldéa)
de Muskinongé. ‘Mme Onésime
Alnrie (Alice). Mme Napoléon
Philibert (Rose-Alma), de St-Jus-
Liu. « :
Le défunt comptait 42 petits en-

Fants dont 35 formaient un groupe
dans le cortège funéraire.
Dausle choeur . au trône. on re-

marquait Son Exe. Mer Alfred-
Odilon Comtois. évêque de Bares.
Auxiliaire des-Trois-Rivières, nssis-
té de Mgr Dionis Géliuas, CS.
des Trois-Rivières, el de M. le
chanoine Clermont. curé de St-
Barthélemy.plus M. l'abbé Dio-
nis Gélinas, curé de Maskinongé.
M. l’abhé Pierre Boulay. de Ste-
Ursule, M. l'abbé Q. Landry, curé
de St-Lrançois d'Assise, des Trois-
Rivières. M. l'abbé J.-A. Lupien,
curé de Ste-Famille, du Cap-de-la-
Madeleine, M. 'nbbé J -Ephrem
Lamy, curé’de Ste-Ursule, M. l'ab-
bé Emile Cloutier, curé de St-Jus-
tin:M. l’abbé J.-C. Jetlé, curé de
St-Bernard dé Montréa: M. l'abbé
Philippe Auguste Dusablou, vicai-
rç, de Ste-Ursule; M. l'abbé Augus-
té Laflèche. du Séminaire des Trois-
Rivières. M. l'akhé Lionel ”Clé-
ment, directeur du l’etit Séminaire
des . Trois-Rivières, M. l’abbé
Henri Moreau. du Séminaire des
Trois-Rivières: M. l’abbé Donat
Grimard, Assistaut-Procureur, à
l’évêché des Trois-Rivières: Ml’ah-

‘Liguori Gélinas, vicaire, de St-
Boniface, M. l’abbé J.-A. Magnan.
assistant-procureur au Séminaire
des Trois-Rivières: M, l’abbé Eli-
séeBrüpolle, uss.-aumônier de l’hô-
ital*SE-Josoph- des Trois-Rivières,

: 7 M,.l’abhé Rosemont Masson, Sé-
¢ &-minaire des Trois-Rivières: M.l'ab-

bèFoseph-Louis.Betumier, - Sémi-
Baise.derFioisRividrox:Clurlés:ka ard*Robert, vicaire à St-La-ET
a

des Trois-Rivieres; DIM. et Mmes
1 Philins Gagnon, Raphaél Paquette,
ML Francois Gagnon, de St-Justing
“M.et Mme Eugène Gagnon, Wal-
Her Gagnon, Béatrice, Jeanne el
1G. Gagnon, Met Mme Maxime
St-Louis, Jules eb Rachel St-Louis,
M. et Mme A. Doyon. de Maski-
nongét M. Armind Clément, Mime

{Victor Bérard, de St-Barthélemy:
( M. le député J.-A, Barrette, Mode
Dr-E Landey, de St-Barthélemy
Let MM. les notaires Lucien et Ri-
chard Lessard, M. 4-0. Lessard,
de Ste-Ursule; MM. et Mmes Ls
Bergeron, Irénée Gagnon, J. Ga-
gnon, J. Picolte, Pichette, Mlle
Pichette. M. et Mme Déziel, Jo-

: seph-David Déziel. de Ste-Ursule:

gnon, Aimable. Rachel et Ovila
Hubert, Rémi Gagnon, Mlle Ga-
gnon, Emile Gagnon, NM. et Mme
A. Boulay. F-X. Guunon, Arthur-
X. Guenr n, Lucien Marchand, M.

Mme Angelbert Gravel, Mme
Anselme Marchand, Doria Frudel,
J. Plante, M. et Me Joseph Bus-

(De notre Correspondant)

Les premières du mois d'octobre
l’eusionnat de St-Maurice

Bème ennée. Cours Supérieur de
l’Université Milles Suzanne Bari-

i beau: Thérèse Massicotte: Maria

eu

 
Oscar Paquette, Flore Paquelle,
M. cl Muwe Nod Bellemare, Yvon-
ne Bellemare, Joseph Bellemare,

(suite à la page ti)

Baptémes au coufs du mois
d octobre

to octobre Marie-Lize. So-

15 octobre - Joseph, Jean. Jac-

ques, fils de M. et Mme dos. Le-

Cécile, Fille, de M. et Mme Adé-
lard Francoeur, Réginn Bernier.
Parrain et marraine, M. et Mme
Adélard Clément.

26 octobre - Marie-Ange. Ger-
(mine, fille de M. et Mme Au-
toine Bellemare, Aline Dérv. Par-
vain el marraine, M. et Mme Pier
re Bellemare.

31 octobre - Manie , Florence.
Léona, fille de M. et Mme Adélard
Lefebvre, Lauria Guhoury Par-
rain et marraine, M. et Mine Paul
Marchand. 5 M. le notaire et Mme J-A. Ville-

! neuve, des Trois-Rivières; M. Vil-
lleneuve, des Trois-Rivières; MM.
let Mmes Donat et Arthur S. de
Carnfel. M. el Mme Napoléon
Gaboury, Léonet Noëlla Gabou-
ry, Mi. J.-E. Langlois, N.P, MM.
et Mines Navieret Azarias Gagen,
Mme Plouffe. MM. el Mmes A-
drien Bastien, Ovilas Duchesnay,
les éleves de M. Ovilas Puchesnay.,
les RR. SS. Filles de J4sus et leurs

élèves, M. le maire et Mme J.-L.
Paquin, MMi. el Mme Arthur La-
frenière, Elzcar S. de Carufel, Mme
Ladouceur, M. et Mme Joseph
Laurent, Eva Laurent, M. et Mme
Ferdinand Vermette, Beatrice Ver-
melte, M. et Mme Joseph Laurent,
M. Joseph Vertefeuille, M.et Manc
Emile Vertefeuille, Noëllu Ctémen-
ve et Olive Vertefeuille, Maurice
Vertefcuille, M. et Mme Charles
Letuvre, M. et Mmes J.-.A. Vouli-
gny, MM. et Mmes Adélard Bas-
tien, Adéodat Lafrenière, Xavier
Thibodeau. Adélard Dupuis. Mme
Thibodeau. Adélard Dupuis, Mme
Pierre Casaubon, M. Causaubon,
Léona et Irene Casaubon, Milles
Alice et Berthe Chapdelnine, Ar-
mand Chapdelaine, M. et Mme
Adélard Desbiens, Hector Des-
hades, M. et Mme F.-X. Lessard,
Mme Marcel, Lessard Léonard
S, de Carufel, Mme Louis Giguère.
M.et Mme Charles Casaubon, M.
le docteur Couloumbe, Emma Cou-
lobe, M. et Mme Leopold Casau-
bon, Mme Norbert Ladouceur, de
St-Justin, M. et Mme Adrien Pi-
cotte, Kmery Picolte, de Ste-Ursu-
le, MM. et Mmes Pierre Dalcourt,
C. Beauvais, Wilfrid-B. Lafrenière,
J.-O. Rinfret. Joseph Lemyre,
Nupoléon S. de Carufet. de Mas-
kinongé: M. Romulus Savoie. MI-
les Alexandra el Alexandrina Sa-
voie, de St- Barthélemy; M. Gi-
guère Raymond Lessard, de Ste-
Ursule. Francois Lafrenière, M.
Lafrenière, Lebrun et Frère, Laura
Lebrun, MM. et Mmes Arclesse
Brissette, Anselme Landry. Stanis-
Ins Gaboury, David, Adrien, Al-
bert, Marie-Rose. Trène et Raoul
Gaboury, Glarn Paquette, MM. et
Mmes Médard Lufrenière, Ro-
muald Grenier, M. P.-E, Casaubon.
de Maskinongé; Alphonse Lamy.
Louiseville: Alcide Sylvestre, de
St Barthélemy: Pierre Baril, M. et
Mme Adélard Morin: Béatrice et
Elmirs Morin, M. Walter $. de
Carufel, MM. et- Mmes Lucien
Morin, Emilien Gaboury, André
Lafrenière, Mile Lafrenière, Arthur
Gagnon, Mme Philorum Gagnon,
Gabriel, Marie-Louise et Léa Ga-
gnou, MM. et Mmes Arcaudius Ln-
fronière, Alfred Gagnon, Arthur
Lambert. M. et Mme Georges Mar-
chands- Marie-Ange et Béatrice
Marchand, Joseph Villeneuve, Ali-
ne et Alice Villeneuve, Maurice et
Pierre Villeneuve, M. et Mme Ro-
muhus Morin, Maurice Morin, A-
délard et David Morin, M. el
Mme Wilbrod Paills, Jeannette el
Aurore Paill$, Gracien el Jueques

Paills, Auguste Lefebvre, Auœustin
Lefebvre, MM. Pépin, Napoléon
Bruneau, Joseph Lefebvre, Honor *
‘Clément, Wilfrid et Honoré Clé- 

lange. fille de DM. et Mme Auguste
Alarie, Albertine Clément. Par
rain el marraine M. et Mane J.
Masson. ‘

myre, Florina Grenier, Parrain] Excellence. Thérèse Lap inte
«L marraine, M. et Mme Marcel} Politesse. Marin Thibodeau.
Lemyre.

21 octobre Marie. Juliette! Duguay.

sières, Adrien et Aristide Bussières, Thibodewn : régetion Notre-Dame, ef leurs
Marie-Claire Bussiéres, Moet Mme] yg 6 PE mu (élèves.
: ; me année, Igmilienne Berge- ©0O fi ;
nd is, Trône «| Marie-Rose ' ; . : ts floraux: Mme VieAimé Dupuis, drone el Marie Rose ron, Marcelle Bailly. Germaine ribu Lam "i et Mme dol

peCon "a in ui Levasseur: Rieder u 2 M. Théodore I amy
Ovilu en, Ce lin Mo Teme wnée, Thérese Cloutier, Mile Madeleine et Carmen Come
Mhaar Villeneuve, hiLaur Lucille Gélinas, Pauline Belle- Miles M: i
illeneuve, Mme Lazare nen feuille: : Lois.

ve, M.et Mme Alfred Dugré; Pier- ème année. Aline Guilbert. Lu-‘ Offrandes de messes: la lt
re-Aimé Dugré, Miles Dugré, Mme! ee “Edith an (mille F reddy Gélinss. Milles Si-cille Sigman, Simoneau.

5ème année, Sylyette Bailly, Ber-
nadette Cloutier, Lucienne Côté.
tème année, Stella Duguay. Clai-

re Brouillette, Marguerite Lamothe;
Some année, Denise Grégoire.

Yvette Héroux. Cécile Bergeron:}
2eme année. Réjeanne Meassicol -

  te: Monique Langevin, Ancille Ne- roux. Milles Hhulielte el Noëlle
8 octobre. Joseph Emile. fils|hert. Thérizult. M. O0. Maisonneuve.

de M. et Mme Févérin Philibert 1ère année, Jeanne d'Are Lebrun, § l'élégrammes de sympathies:
Célestine Uhilibert.  Farrain el! Jeanne d'Are Lemire. Jacaueline | M, et Mme Albert Guillemette,
marraine, M. et Mme T. Phiti-}{aneuville. des Trois-Rivières. oo
hert, Cours préparatoire. Jacqueline Sympathies: les familles A-

Désilets, Yvette Toupin. Angèle
Héroux. |

MEDAILLES D'HONNEUR

Instruction religieuse. Mes Stel-
la Bruneau et Thérèse Langevin!

Application. ème zunée. Phéré-
se Mussicotte: Sème année. Emi-
|lienne Bergeron: 7ème année, Lu-

rite Iléroux: Sètne année, Claire

1ère année, Jacqueline Laneuville:
Cours l'réparatoire. Jacqueline
Désilets.
Bon langage. Marguerite Lange-

vin: Ordre, Jeanne d’Are Héroux
et Galberte Lesieur- Anglais. Su- ; zanne Buribeau, Puanline Bellefeuil-

Sépulture le. A. Faucher: Musique. Eucie
Leneuville: Violon. Gisèle Maur-

? octobre - Germain Cheva-[chand: Chant. Cécile Désilets.
lier, fils de M. et Mme Partus|_ Travaux manvels- Françoise
Chevalier. décédé à Fâge de 5; Bordeleau et Denise Grégoire.
mois. Costume, Edith Simoneau.

17 oetobre Joseph Jean Jac-
ques Lenyre, fils de M. et Mme Jos,
Jos. Louis Lemyre, décédé a I'a-
ge de + jours,

Mariage
“Le 21 octobre, fut béni par M.

l'abbé Etile Cloutier, curé de la
paroisse, le mariage de M. Clément
Philibert, à Mlle Béatrice Déziel,
M. Salomon Phililert servait de
témoin à son fils. et M. Jules La-
ensse accompagnait ln mariée.

Les nouveaux époux  partirent
pour voyage de noces à I'Epipha-
nic.

Va et vient

Le R. Père Bernier. Q.M.1.,
de Hull, et M. Louis-P. Clément.
de St-Barthélemv. chez M. L. A-
larie. dernièrement.

Les RR.SS. Marie Clémentine.
de Manitoba, et Sr. du St-Nom de
Jésus, de Montréal chez M. L.-
Philippe Clément, de St-Barthé-
lemy, À cette occasion il eut grand
diuer chez M. Clément. Ÿ pri-
reul part, MM. et Mmes L.-F.
Clément. A. Clément, C. Clé-
meul. de St-Barthélemy. Les RR.
SS. Maurie Clémentine et du St-
Nom de Jésus, A. Clément. C.
Clément, A. Clément. E. De Grand-
Pré, de St-Barthélemy, J.-M. Pa-
quin, I". Rémillard. de Maski-
nongé. bh. Alarie. 1. Alavie, deo
St-Justin. Jeanne d'Arc. André
Gérald, Clément. C-Omer Clé-
ment, À. Lucille. Réjean. de Grænd-
Pré, de St-Barthélemi.
M. el Mme Gi, Lajoie. de Mont-

réel, M. et Mme Edmond  Lajoie,
Marie-Rcse Lajoie, cn voyage aux
Elats-Unis, M. et Mme G. La-
joie, étaient en voyage de noce.
M. et Mme GO. Lemyre,  Lau-

rette et Clémence Vertefeuille.
de:St-Justin, de passage à Shuwi-
nigan, Ju semaine dernière.

AMlles bouise Payette et Noëlla
Vertefcuille, de passage à Joliette,
el l'Assomption. dernièrement.
M. et Mme H. Philibert. de

Shawinigan, sont les heureux pa-
rents d'un fils baptisé sous les
noms de Joseph, Odilon, Egilde.
Parrain el marraine, M. et Mme
Odilon Lemyre. de St-Justin.

Porteuse, Mme Alcide Bé-
land. ’

Statistiques de Ia paroisse

A la dernière visite de paroisse
On a rapporté les statisques sui-

vanles
Population .............. Me
Familles . RU 247
Communiants. ........... 1187
Non communinnls . ....... 295
Nonconfirmés ........... 380

Mlle Marcelle Guilbault de Ste-
Élisabeth, chez M. Jos. Messon.
de St-Justin, et M. N. $. de Ca- ment, M. el- Mwe Adélurd Clé-

  

rufel, de Muskinongé.

Régularité. Claire Lemire et A-
line Guilbert ; Dactylographie, Thé-
rése Duguay: Bienveillance. Ma-
deleine Thellend.

LE CHATEAU DE BLOIS,pos-
sède plusieurs salles spéciales pour
banquets, dîners-causeries, ré-
ceptions, concerts houcane, cle.

Ces salles peuveut être réservées
pour l'heure que vous désirez,
même pendant les repas régu-
liers de l’hôtel.

Personnel nombreux et stylé
assure un service effectif et rapide.

| Cuisine renommée sous la dirce-
tion d’un chef expérimenté. Au
besoin, steak ou poulel grillés,
Vins de choix, cte.

Prix modérés.

MONTREAL
Le 19 octobre en l'église Notre-

Dame de Lourdes. à Verdun, u-
vaient lien les funérailles de Ger-
maine Gélinas, décédée à l’hôpital
du Sacré-Coeur. Cartierville. à
l’âge de F1 ans et + mois. Elle était
fille de M. et Mme Victor Gélinas.

Le service fut chanté par M.

paroisse, assisté de MM. les abbés
( MeDongal et BE. Chartier. com-
me dinere ef sous-dinere. Tennient
les rubans. Mes Madeleine Com-
lois, Jeannette Grenier. (reorgetle
Deslauriers. Clémence Dupont. Ro-
lande Fauhert el Cécile Rivest.
Ont fait la quête, Miles Noëlla

Thériault et Lucienne Rivest,
Elle laisse dans le deuil, son père

el( sa mère, M. et Mme Victor Gé-
linus, quatre fréres Adem, Arthur.
Bruno et Charles. quatre soeurs.
Marie-Ange. Kleurette, Noëlla ct
Régina Gélinas.
~ Assistaient aux funérailles. outre
son pire el sg mere, ses frères et
ses sGeUrs, ses oncles, MM. Albert
Gélinas. de St-Barnahé; Freddy
Gélinas, de Montréal: ses tantes
Mmes Arthur Gélinas et Ephrem
Lafontaine, de St-Sévère; Mme
Adem Guillemette. Mme Henri
Guillemette, M. et Mme Arsène
"Frahan, de Montréal, Miles Mar-
guerite, Aldée et Gelsomina Guille-
mette, Rose, Estelle Dupont. An-
vette Trahan, MM. Evariste et
Aimé Guillemette, de Montréal,
tous cousins et cousines de In dé-
funle.
Mmes Paul Comtois, W. Thé-

rinult. Idola  Riendeau. Lucien
Dupont. A. Despatic, MM. et
Mmes Ernest Riendeau, A. La-]
croix, Mmes Vie A. Lamy, Vve
F.. Panton, Mme Montreuil, Mme
Bissonnette. Mlles M. et C. Grier,
Miles Simonne Lamy, Juliette Thé-
rinult, M. Savard. Yvette Groulx,
Mme Emile Lord, MM. A. Gre- 

{ Remerciements:
HVietor Gélinas remercient sincère-

Piété, Thérèse Guilbert et Stella! HeUI les personnes qui ont hicn| voulu leur témoigner des marques

 

voile Gélinas: Gême année. Margue-!

l'abbé Victor Pauuette. curé de la|

Reoul Comtois, Théodore, Rémi
el Jacques Lamy. Bruno et Robert
Mattcau, Hervé Richard. Célestin
Féroux. Germaine et Fernande
Dupont, Alfred Gervais, Ferdinand
Robillard, 4. Lavergne . Eugène
Allaire, Eugéne Bellemare. Léo

| Grenier. les RR. Soeurs de le Con-

monne Mouette. Laurette Brouil-
celte.

Bouquets spirituels: les é-
loves de l'école Notre-Dame de
iourdes, les femilles A. Grenier.
Joseph Champagne. M. et Mme
Urbain Chaïîné. M. Célestin Vlé-

dem Guillemette. Amédée Gélinas.
de Montréal: femille Arthur Géli-

four et leur fillette, de St-Casimir,
en visite chez des parents ces jours
derniers.

M. Jeun Trudel, de Shawini-
gin. M. Faul Tradel. de Hudson,
étaient dernièrement, en visite chez
Mme J.-\. Gngnon.

Mlle Erma Bacon. est revenue
enchantée d'une promenade à La
Tuque.

LA LOI DE FAILLITE

par la Cie Le Bien Public Lté
dont Mgr Dionis Gélinas st
le gérant, et imprimé par l'Ina
primerie St-Joseph, au No 458,
rue Bonaventure, Les Trois.
Rivières.

 

Rivières et de lit s'est rendue à
Montréal.

- Mlle Fabienne Dole, de
Ste-Anne de la Pérace, passe quel
ques jours chez sa socur Mme J.-A
Fortin. “ 3

Dans l’affaire de:
Fernando Ayotte ec© Doris

Barveau, tous deux de la cité
de Shawinigan Falls, district
des ‘l'rois-Rivières, y faisant

et Darveau, comme embouteil-
leurs de liqueurs, cédants-au-
torisés.

AVIS est par les présentes
donnés que Fernando Ayotte
et Doris Darveau, tous deux de
la cité de Shawinigan Falls,
distriét des ‘Trois-Rivières, y
faisant affaires sous te nom de
yotte et Darveau, comme em- nas, Camille Gélinas. Henri GéHi-

Wilbrod Milot. M. Philippe
Liv. St-Sécère.

M. et Mme

de sympathies, à l'occasion de la
mort de leur petite Germaine.
soit par offrandes de messes, tributs
floraux. bouquets spirituels. visites
on assistumee aux funérailles.

Lemire:tome année. Claire Brouil-y
lette: Séme annde, Yelle Héroux:;
2ème année. Réjune Massicotte:| ST-NARCISSE

(De noir: Correspondant)

M. et Mme Romain Cossetle.
(Jeanne Bronillette). font part à
leurs parents of amis de la naiseun-
ce d'une fille haptisée Marie-The-

j rèse-Gilberte-Yolande. Parrein el
marraine. M. et Mme Navier-ll.

; Brouillette, grands-parents. Por-
iteuse, Mlle Marie Cosselte.

| ST-PROSPER
! De notre Correspondant

Visite canonique du Tiers Ord.

Dimanche, le 8 novembre. s'ou-
vrait dans notre éghise paroissiale
le triduum annuel des Lertiuires.
Le R.F. Victor, of.m.…. du couvent

{des Trois-Rivières. préside sux
l exercices de ces trois jours enlière-
nent consacrés au service de Dieu
- À tous ces pieux exercices l'as-
sistance étail très nombreuse. cha-
eun se faisait nn devoir bien doux
de venir écouter Ia parole de ce dé-
voué missionnaire qui sut si bien
gagner l’estime de son auditoire.
Après avoir fait connaître le but.

l'esprit du Tiers-Ordre et les nom-
brenx avantages qu’il offre. aux
tertiaires le dévoué prédicateur
donna des conseils, exhortæles ter-
tiaires et autres chrétiens à mettre
=n pratique ce qu'il venait de leur
anxeigner,
À la clôture de la visite, après le

eluant du Veni Creator, il y cul
cérémonie solennelle de profes-
sion et de prise d'hæbit, 30 person-
nes reçurent le saint Hahil et 40

! novices firent leur profession. M.le
vicaire TI. Jacob, officia pour le sa-
lut du T. S. Sacrement.

Puisse Dieu, par intercession
du Séraphique Père saint Fran-
vois, éclairer les consciences et per-
mettre que chacun prenne de bon-
nes et ferventes résolutions zfin
d'avancer plus sûrement dans le
chemin de la perfection.

Notes sociales
Mile Berthe Letelvre. de Guérin.

l'émiscamingue. a passé quelque
temps en promenade, l’invitée de
su soeur. Mme Benoit Muassicotte.

- Mlle Isabelle Frigon. csl re-
venue en chantée d'une promenade
chez des parents à Shawinigan el
Louiseville.

- M. et Mme Charles Gagnon.
:t leurs enfants, de Louiseville.
étaient en visite. dimanche der-
aier, chez M. W.-1. Frigon, et au-
tres parents.

- Mme Arthur Jobin, de Ste-
Fhècle, en promeuade chez son
nère. M. Noël Gagnon.

Mme J.-A. Duval, des Trois-
Rivières, en visite chez Mme Eu-
dore Frigon, dernièrement.

> Nos jeunes étudiantes de l’E-
vole Normale des Trois-Rivières.
sont venues passer le congé du
mois dans leur familles. ce sont
Mlle Alices Frigon, chez Mme
Bud. Frigon, Yvonne Fraser, chez
Mu Mare Baril, Hélène Gagnon,
chez M. Lucien Gagnon. Brigitte
Frigon, chez M. Will-X. Frigon.

- M.et Mme J.-E. Gauthier el
leurs enfants, des ‘Trois-Rivières,
étaient envisite, dimanche dernier,
chez M. Télespuore Gugnon.

- Mme Qnésime-N. Cossellty nier, Camille Dupont. Théophile est revenue enchantée d'une pro-

thouteilleurs de liqueurs. ont
pnas, de StSéére: famille O. Guil-, le 12icme jour de novembre
jlemette, famille Philias Trehan. 11931, fait une cession autori-

famille sée de tous leurs biens pour le
bénéfice de leurs créanciers, et
que M. \délatd Provencher,
séquestre officiel,, m'a nommé
gardien des biens des débiteurs.
jusqu'à la première assemblée
des créanciers.
AVIS est aussi donné que la

première assemblée des créan-
ciers de l'actif susdit, sera te-
nue aux Trois-Rivières, au Pa-
lis de Justice.au bureau de M.
Adélard Provencher, le séques-
tre officiel, le 2bième jour de

| noventbre 1931 à 3 heures de
l'après-midi.
Pour vous donner droit de

voter à la dite assemblée, il
faut que la preuve de votre;
créance soit produite entre mes
mains avant l’assembilée.

affaires sous le nom de Ayotte |5on!
Québec.

i

M. et Mme M. Le Sauteur,
ainsi que leur fils Alfred, de Qué!
hee, “ltient dimanche de
chez Mine A.-M. Kane.

piussaigg, »

- M. et Mme Henri Marchand
sont de retour d'une promenade à

Mlle Gabrielle Gouin est allée:
Montréal dernièrement. :
Mlle Annette St-Cyr, de St.

Casimir, esl l'invitée de Mlle Fa:
bienne Arend, ,
-—

 

—
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doit être ‘objet de soins particu.
liers. ‘Que vous construisiez oti
que simpiement vous aménagiez
votre nouvel chambre de toilette,
venez Voir nos superbes échan-
tillons. Prix très modérés.

Cyrille Labelle & Cie
10, rue Des Forges.

  Les procurations qui decivent
servir à l'assemblée doivent
être déposées entre mes mains
avant la dite assemblée.
Soyez aussi notifié q’uà cette

assemblée les créanciers éli-
ront un syndic permanent.
Soyez aussi notifié que si vous

avez une réclamation quelcon-
que vous donnant droit de fi-
gurer à titre de créancier, la
preuve de la réclamation doit,
être produite entre mes mains
ou entre les mains du syndic
une fois celui-ci nommé- au-
trement le produit de l'actif du
débiteur sera distribué entre
les ayants droit, sans égard à
votre réclamation.
Daté à Shawinigan Falls, ce

13ième jour de novembre 1931.
P. BEAULAC,

Gardien.
Bureau, 132, rue St-Marc,

Shawinigan Falls, P.G.

(De notre Correspondant)

Milles Laurette Läaperrière el
Maria Deschencaux, de Pierre-
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Trains pour Montréal:
2.50 a.m., tous-les jours
9.45 a.m. jours de semaine
3.35 p.m., tous les jours
5.10 p.m. tous les jours
7.06 p.m. tous les jours

*

Trains pour Québec:
4.05 a.m. tous les jours
8.30 a.m. jours de semaine 7
12 midi tous les jours ;
1.05 p.m. jours de semaine ‘ *
7.25 p.m. tous les jours :
7.45 p.m. dimanche seule«

ment :
Ce aly sk

Trains pour Shawiniganet’ 
ville, sont en promenade chez M,
d-R. Brassard.
— Mlle Françoise Toutant passe

quelques jours chez Mlle Simonne
Bourdon, à Québec.
— Mlle Clermont, de Champlain,

est en visite chez Mie Donat Labis-
sonnière.
—Mlle Cécile Gouin, cest de re-

tour d’une promenade de quelques
semaines à Québec.
— Mme ©. Lebeuf et ses fillettes

Louise et Yvonne, de Montréal,
sont en promenade chez M. 1L Mar-
childon.
—Mlle Carmel St-Cyr est allée

Grand’Mère” |
6.30 a.m. tous-les jours"

12 midi tous les jours
3.45 p.m: tousles joursHED
7.30 p.m. tous-les jours’f ar

Trains pour Grandes Piles: 2
It a.m. mardi, jeudi, samedi
7.05 p.m.jours de semaine,A

. ‘ se m5

Pour renseignements supplés®
mentaires pricre- de s'adresser
au bureau de la ville, 122, rüe

Notre-Dame, téléphones: 2001
et 2002- vos demandesde billets
de chemin de fer, et de wagon-"
salons recevront une attention passer quelques jours aux ‘l'rois- Spéciale. i..
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Trois-Rivières et District

L.. LETOURNEAU
9, rue St-Pierre, Tél.:205 Luwy, Welly Gélinas, Adrien La-'meuude à Beliscen, et La Pérade. RARERAREERRARRAA

   

 

coût

, i

Placements Recommandés Ÿ
Eché. % «8.

villeQuébec ....... ............. .... 1953 5
Municipalité de Beaupré .............. 1941 5 4
Village Enfant-Jésus (Beauce) .......... 1937 5

{ Hotel-Dieu Saint-Vallier (avec octrois) 47-50 5
| Syndics St-Jean Brébeuf (Ville de Rober- i .

val)... LLLa aa aan 1951 5. ….#s
Villede Jonquiéres ..............Ce. 1941 540 vim,
Villede Bagotville.............:.0....... 40-46 5 a
Ecoles BlackLake ...................... 1941 5e 4
Sœurs Ste-Elisabeth. (Franciscaines) 1

(gararties parle Diocèse) .......... 1946 5 9 RB
Diocése Prince-Albert .................. 47-53 5% ,
Hôpital Saint-Luc ..…. LL La anneau 1941 5. Qi
FabriqueEastAngus ................... 1941 5% Qu

Prix: 100 plus intéréts accrus et taxe .
: ï

e n 2 > : . 1

La Corporation de Prêts de Québec  §:
le,

Banquiers en Obligations y

Représentant spécial pour Auguste Desmarais.
Louiseville,Tél. :174

Agents Räoul Bellemare;
St-Barnabé, Tél.3f
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{re re qui guide ne Lecture saine et
4 ot lopisaverti. Etei- Jet [ instructive

7 0 asin le plus achac Chiffres de circulation
I sera bientôt ferm n } fournis sur demande.
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d'une heure, la résolution est adop-
tee,

MM. Aldérie Laloude et Alfred
Hardy, président de l'Union dio-
vésaine de Québee-nord, prési-
daient conjointement. Le prosi-
dent d'honneur, M. le chanoine
M. Clermont. aumônier général de
l'Union diocésaine de Joliette, a
orononed une brève allocution à lu
fin de lu

sence de quelle artiste accomplie
NOUS sommes,
Vous savez tous i quel béni bys

sard nous devons d'entendre, aux
Trois-Rivières, Mademoiselle Re-
née Nizan et comment se réalise,
aujourd'hui, le voeu émis, par
notre représentant il y a quelques.
andes, aux fêtes (rifluviennes de
Mortagne en Normandie. Nous
sommes infiniment flattés de cette

LES MEILLEURS COLONS

“- Un modèle de charité

' SEPTIEME CENTENAIRE

Le dernier
Congrès des

Cultivateurs

Le concert
d'orgue de
Renée Nizan

Lorsqu'on parle de retour à la
terre dans les journaux. on oublie
peut-être trop facilement que Pon
nefait pas un colon avec n'importe
qui, que l’on ne fait pas un colon
avecun aventurier. I faut profiter
des circonstances favorables pour
faire de ln colonisation, mais sans

sence. = aventurer trop loin.

. Comme nos lecteurs le verront dans une autre colonne, Son Ex-
cellence: Mgr Cloutier à autorisé la célébration solennelle du septième
centenaire de la mort de sainte Elizabeth de Hongrie, patronne des3 : me >.) . : ; . : ! Lorsqu'on pu

Dames tertiaires. La fête aura lieu le dimanche, 22 novembre, à l'église Près de 500 y assistent. Messe établit un colon sur une terre. Les à a . | visite que nous fail aujourd'hui

de-laparoisse St-Philippe. On donnera à cette so ennite un éclat par-, basse à St-Jacques. Allocu- MERCREDI ne faut pas songer seulement au a Unposantes cérémonies quil Mademoiselle , e! du _macnifique
‘euller. La Confrérie du l'iers-Ordre se compose d’un grand nombre tion du R.P. Paul Fontaine, toment présent. mais aussi aux 150 déroulent d'ordinaire à le Ca-|concert qu'elle nous offre si gra-

d'adhérents, et l'on nous assure que notre ville compte au moins 1600;  Jésuite. Les congressistes de l'Union Ca- réalités des anuées à venir. La théo- Mhédeate on, ont depuis loug-{cicusement. .
Dames Tertiaires. Le nombre des Tertiaires hommes est aussi consi- thotique des Cultivateurs ont dis- rie du retour à la terre est acceptée, cmps, habitués à des sentiments] C'est: done au nom de noire

de sainte el légitime fierté à ene
droit de notre église-mère. me
fête d'art comme celle de diman-
che ne contribue pas peu à accroi-
Ire ces sentiments «1 à nous atlas
cher à cette vie de l'iglise. si fé-
conde en joies de toutes sortes;
car, ne craignons pas de Vl'at-
firmer. une manifestation artis
tique comme celle de dimanche
fait véritablement partie de lu vie
de l'Eglise, et il semble que le
Jour du Seigneru ne puisse rece-
voir de plus beau couronnement
que lorsque. le saint Sacrifice ayant
été accompli et l'oflice de Vêpres
célébré, le peuple. chrétien s’al-
tarde quelques instants encore au

Co lemple pour prendre part à uv
à principale résolution adoptée | pieux divertissement où s'étalent,

dérable. Ce sera donc le 22 novembre, la fête par excellence de la gran-

de famille des disciples desaint François.
"ta vie de sainte Elizabeth de Hongrie est altachante. Cette

duchesse née en Hongrie, régna en Allemagne sur le duché de Thuringe.

‘Ellemourutà l’âge de 24 ans, chargée d’wœuvres et de mérites. Sacourte

vie à laissé le modèle de la parfaite chrétienne; enfant, jeune fille,

épouse, mère et veuve elle a été constamment la joie de ceux qui l’ont

approchée. Dans un temps de grande détresse, un peu comme Pest

y: nous la période de misére que nous traversons, Elizabeth s’est

pour mission de soulager les pauvres, de panser de sa main déli-

ete,toutes les plaies: plaies morales, plaies physiques.

Une des caractéristiques de cette sainte, aimableet gaie, à été pré-
disément de vouloir paraitre joyeuse aux yeuxde Lous, afin de ne jamais

attrister son entourage. Son biographe, Emile Horn, dont la “Vie de;
Sainte Elizabeth” a été couronnée purl’Académie Française, écrit que
cette belle duchesse, aimable et joyeuse, ne voulait laisser rien paraître:

des austérités auxquelles elle soumettait sa chair: ces rigoureuses péni-

vénsrable lvêque, qu nom de notre
Cité el de son distingué Conseil
ici présent que je remercie Made-
moiselle Nizan de s'être souvenue
de nous et que j'exprime Loule
notre admiration pour celle que
sun âge nous autorise encore à
appeler nue “charmante enfant.”

Pour que son arl redoive ici un
hommage broportionné à sa var,
leur, je suluergi en Mademoiselle,
Nigan non seulement lu virtuese
parfaite, si jeune soit-elle, mais
par-dessus Lout, l'artiste chré-
tienne telle que la veut l'Éclise,
car, c'est là, à nes yeux, sou plus
benu tilee de gloire.

Vous savez mes [rères, avec
quelle insistance, les Souverains
Pantifes en ces derniers temps, —

mais il faut preudre gardelorsqu'il
s'agit d'en venir à l'application.
Si des pouvoirs publies doivent ai-
der à un certain nombre de chô-
meurs à s'établir sur des lerres,
ue le choix soil fait par des hom-
mes avertis, La plus belle classe de
colons quel’on puisse trouver, c'est
celle que les cultivateurs eux-mé-
nes peuvent fournir. Qu'ils eu-
voient leurs fils dans les régions de
colonisation ou plutôt. au'ils vieu-
nent ævec eux. enr les fils seuls ne
resterstert pus el seraient exposés
a des cuir des voyageurs dans le
MUV ais sens du mot.

cuté les questions de colonisation.
d'électrification des campagnes el
de crédit agricole. La discussion
sur Ja colonisation ou le retour ili
terre a révélé que les cultivateurs
mont guère confiance au mon e-
ment qui se propose d'établir les
chômeurs sus des terres: ils croient
qu'il est plus pratique de garder
sur Ja Lerre conx qui s'v trouvent
déji et de leur aider à établir leurs

qui a célébré Lu messe basse à St-ffils. On à parlé de faire de la colo-
Jacques, Le RP. dant Fontaine, Prisation dans les vicilles paroisses.
SA. pronoues une brève aMocu-fen utilisent les terres abandontées
tion. ll à tir“ de Peneyelique de qui se vendent pour les taxes. La
55. Pie ni . l’occasion du pre résolation qui demande l'établisse-
tenaire de “Rerum novarum™ quel- ment d'un erédil agricole inc 'S Tr ;

tences n'enlevaient rien à la grâce enchanteresse de son caractère... {ques enscignements qui appli a donné lieu arirepurs now! RESOLUTIONS“Grave comme unc véritable Magyare, écrit Emile Horn, elle n’était!quent aux travailieurs de La terre [animée qui « surtout porté sur 1 |!
pas triste, au contraire, elle aimait à voir la gaieté régner autour d’elle,

|

comme à leurs frères des villes. Lelteus d'intérêt. Ou à décidé de|Parle congrès pour ce quia trail a fi. ses veux les richesses artisti-lPie X iculielle ne pouvait souffrir quel’onprit dans la prière,desattitudes tristes. monde se trouve aujourd'hui en[demander au gouvernement della colonisation demande ‘queles ques de l'glise een art — AAvanesdae voulait que l'on servit le Seigneur dans la joie; s'adressant À e:s/face d'un wmoneellement de ri-{prêter au cultivateur au Laux nu- tives de défrichement ot de la} Tableau de famille vraiment donner nu peuple chrétien, des

(

«

Près de 500 —ultivateurs venus
de toules les parties de le province
sont partis ce matin, fanfare el
bannière cu tête, de l'église S1-
Jacques pour se rendre à la Pales-
tre du National où se lient aujour-
d'huile congrès «nnuel de l'Union
Catholique des Cultivaleurs.

C'est le RP. Léon Lebel, SJ.
aumnônier général de Passoeialion,

 
i ai : et sévère avec le recueillement hesse . 3 d'un côté, [quel il ene cn anil srs , ci ae apata confondent un air sombre € iy ec | ecueillemen , elle che sses ele monopoles d wn eotes quel il emprunte lui-même. en(Pour. qu’il s'agisse de lots patentés Paroissial d'un côté, un vénéré musiciens d'église, chantres et or-

isait quelquefois:-- on croirait que vous voulez cffrayer le bon Dieu;|d'un individualismie outré de Fau-[maintenant loutefois la remise le lO non, soienl accordées iusan'à Fi . ; ‘ . . * A
: savez 7 : . . ‘ gos la remise de » SOten( accordées jusqu'à Fasteur ct son nombreux clergé:yennistes, qui ne le cédassent en

effrez-lui donc de bon cœur ce que vous aves... . tre. I Faut grouper les forces. “oneurreuce de 5065 de l'éteudue. de l'autre côté, une foule attentive! ri ç siciens funes, afi
_ Durant les courtes années de sa vie conjugale, elle fut une épouse} [x solution des socialistes, c'est . l'abbé Senterre. de Saint-Ar.| de fidèles, leurs chefs civils en Ho! JIS lie ul pre he -
aimante, cherchant a plaire a son mari. Détail charmant: elle mettait, de tout centratiser entre les mains <ène, fail aussi adopter une résolu.| ete: Lhant, ume jeune virinose. | a, CoVlal el ow peut vou

; » . . ” re . en . . + - ; 4 { . : se, Ar + se )l, reve -
semble-t-il, un peu de coquetterie dans sa toilette, non pour elle-même,| de l'Etat. 11 est pourtanl bien! LES CERCLES LAUREATS Hon par Lgguelle le ministère pro-j chantant d'abord dans son coeur etre ] “I nue ur rev wo ou
pandDieus mais simplement pour plaire à son mari, Son biographe| plus pratique de confier les divers vincial de l'agriculture est prié de] pour mieux cmplir les vastes nefs JOUE BL PRE Alt ESED

it&ce sujet: ‘Epouse aimante, elle cherchait à plaire à son époux, intérèls à des groupes moins impor-| 4 . ‘réer une caisse spéciale mn ; oni ACT vu , ; :
end la simplicité de ses goûts, s’habillait avec recherche pour lui nls qui sy cousacreronl oul ie \ À d'enverture du congrès, par Cahlissem ele spéciale pour l'é-|des harmonies les plus sonores] que le plus beau tître de gloire de.

likeplaisir: elle expliquait ainsi à ses suivantes les motifs de sa con ti Ts ow ie Jos ssociations pron M. Aldérie Lalonde, président gé- ti" nt de cultivateurs sur les [et les plus délicates + antanti-| Mademoiselle Nizan est d'avoir
dite C i, pliq 1 A Ses sulvi s les s de sa con-|tiers, comm pe " PT" [uéral, on a proclamé les cercles ‘CTres à mudonnées. Les autres ré-|bus organis, decantabal virgo in] réalis®, si jeune, l’un des plus chers
ujte:— Ce n’est pas par vanité, disait-elle, que je me pure, Dieu n'en| lessionnelles. L'Eglise à Vonjours {auréats du © ; solutions relatives à la colonisati orde s >“ "%, pui sut : à Pontife :le-L t | e, nj I on . : ce (urréals du concours de propagau- is rel: s à fa colonisation corde suo... ablenu vraiment [désirs du Souverain Pontife ?
@t témoin, mais seulement par charité chrétienne, pour ne donnerà favorisé la formation de ces asso-tde, Le corele de Nédelec. Témis. CHE trail à la réserve indienne de | réconfortant i agrandit néces “est d ; se de cel
te ; ST î reed Lo Ce He ( rr a cvte de Nédelee, Témis-4 1e. ! ser iennhe de c ant qm grand) neees- C'est done à cause de cela que
mirépoux nul mécontentement ni déplaisir, ou même une occasion deviations protes-ionnelle ju sn (Cmingue, est à l'honneur la pro Nédelce, qui devrait être transfor-|sairement l'âme chrétienne. Cit nous pouvans lui appliquer ce

a : 1 11 . 1 — Jara olde 10€ COT SOFA ‘espri hrétien. a: + US. a - ee ; = ; : Hart ; : . - $ ans ! :

tetes à , I qui : al ow rie res vetements pour ne porter que des que A am | to " ol ee dans celle paroisse de 75 cultivas hemi qui faciliterait In cueillette vie parotssiale, ei augmente le Tu gloria Jerusalem. — Vous
oil couleurs sombres. tions des agriculleurs sole tours, est de 1159, c'est-a-dire que 1 bleuets dans la région du Lac|zèle de la maison de Dieu. On a : ’ "ol

le cercle « 5 ; êtes lu gloire de Jerusalem, c’est -
¢ cercle compteplus d'un membre

|
1
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| aoa | .10e qu'il a déià consentie sur le
faux fédéral.

N'ai-je pus alors raison de dire.

Ces détails intimes de la vie de la jeune sainte nous montrent que dérées: que l'association pénètre St-deau et à l'arpentage et au hor-|revient. en effet. de là, avec unt
asainteté même elle voulait rester femme; el présenter à Dieu ses membres del’espril syndicaliste} pær famille. Les autres ceretes Te des lots, goût plus raffiné. vu désir plus vif à-dire, de l'Kelise dont vous re-

'fomimage constant d’une servante fidèle et aimante, avec toute la|fail de justice el de charil i Ariat se classent dans l'ordre L'ELECTRICITE de n'enteudre et de ne voir que |læussez si puissamment le culte:
; se dans pi Pp . < cre me hres sotenl aw de Pes-f ve classe ans | JELE ie .

ge qui se trouve dans un coeur d’épouse, de mère, et de femme| ses membres soient tr ! " 7 |>uivant Trois-Pistoles, Témiscoua- ‘ ’ de belles choses dans le temple du} Tu laetitia Israel — Vous
iene. Sousce rapportelle est sans contredit le modèle charmant| prit de travail et dune saîne am-arétien a. La Baie. Yamaska: Stukelv Les congressistes ont approuvé Heigneurom : ssou’elle était due “tion aui ne se contente pas de la | nes Yamaska: Stukely- congressistes onl approuvé :

des fermimes du monde, et du très grand monde,puisqu'elle était duchesse bition qui ne se contente pus l Nord, Shefford. Ste-Monigue, Ni-| sans discussion une résolution quiL . - « « a qe opr

(Allemagne. Elle avait le souci de la dignité de son rang, et, à un plus médiverité. colet

êtes l'allégresse d'Esraël c'est-àr.
dire, du peuple chrétien dont vous

; Dam-Nord, Wolfe: St-Roch, demande au gouvernemer Voilà, si je ve me lrompe, ln] aipnicer: le cov les bout
pat Co : Ta ; 4 45 Puit nar les cone Sel 1 . . : St-Roeh, Ven i ‘ment pros eo} , are _ réjouissez le coeur par les beau

Bltdegre encore, le souci et la dignité de sa foi de catholique. Le« hant a été fail, pa les “i Richelieu, vincial de créer ung commission en beiwl concert de HH [165 de vos ha rmonies; .
be venue veuve, elle ne céda pas au désespoir, mais voulut consacrer gressisles sous lu dires tion if u hydroélectrique pour voir à se a i AL TE et c'est à ce point ' 04
éreste de ses jours à soulager les misères humaines. Elle faisait l’au-| cercle *t-Jean-Baptiste de Rouville.typ, ABEIL MARION rensciguer auprès des compagnies [qe \ille 1 laut considérer celui! Tu honorificentia populi
mine de ses deniers, sans doute, mais elle voulait faire plus encore, et de Mlle Renée Nizan. C'est ce[nostri. — Vous êtes enfin, l’hon-

  

fiferde sa personne dans toutes ses activités charitables. Elle visitait ERAPPORT DEM. BOUCHER MM. Abel Mari otoe ehraduction hos rôle bienfaisant de l’organiste que[neur de notre population,” puis,
8 tan dt : LS > ; . Mo Abel Marion, viee-préside NOAA : distribution de l’élée-lraicail vessontir <i iudicieuseme PR is. c'est € f edis les plus rebutants, et soignaient de ses mains les malades L rénéral. à présidé, Mce-préside " tricité afin que les culliateurs faisait ressortir si judicieusement que, désormais, c'est comme l’une

. . ” = tl, à : . » » > “ Ji * » . wrale A a . a s € îCaissés par l'indifférence publique ou l’égoisme cruel. Elle ne se refu- A ln séance d'ouverture, M.|avec M. Aldérie Lal lo iene puissent. partout obtenir de l'élec M. le Curé de la’ Cathédrale. |des nôtres que nous vous considé-
8:4 aucune des tiches les plus répugnantes, et c’est ainsi que, malgré 4, 1 SC sai anil ldo a IEd'onde, dt Séance ricité à : ce-|duns sa brève allocution dont nous| rerons et que nous voudrons vous,
sajeunesse malgré sabeauté elle se mit À soigner leslépreux ’ Ce qui Paul Boucher, scerétaire général de, l'après-midi de mercredi. Les ricilé à des taux raisonnables, reproduisons ci-dessous lc Lxte. accueillir chaque fois que votre ‘
fait'eiter à OTe . , . ar de PULCLE.. à présenté son rapport jeultivateurs ont raison d'être fiers, |; ‘ Mlle Renée Nizan avait d’a-|honne étoile v idern vers
ficiter À son biographe,les vers de V. de Laprade: au congrès. ( dit-il. de la manifestation qu'ils LE CRDIT AGRICOLE hord conn notre sympathie hoi Étoile vous guidera vers

A “Chacun t’apportera sa lèpre et ses douleurs Dans lu dernière partie. Ra répitent chigue année, de la vitali-] Le crédit agricole intéresse visj- À litre de quasi-conciloyenne: com- c
x. Sans que tu | t'en effraies : Boucher traite du¢ up On té ( pan, fu preuve leur assoctition Ilement tous les délégués et lu dis-| Mme virtuose, clle s’en retourne avec] -==

: Car ton doigt délicat, fait pourcueillir les fleurs, opératif de l'U.C. 3 ¢ u pt 0 ine en debit de # crise qui lui a fait cussion est longue el vive, Ply- toute notre admiration. u- ;

Fee. Aime à panser les plaies.” coopérat ctdonne es conclusions perdreetle oo en sieurs amendements sont tour à| Nous avons élé en présence Mort subite
0 . . . de son Ti . SN. e à » comporti * reiptés à ne . wi , ' is » î » 38 ..

; ‘Comme le note son biographe, l’aimable petite sainte n’ignorait I lu discussion du rapport du secré- ee. tentreCes à elsautresmales SCOTIA = mn -
Pasl8 sécheresse de la charité officielle; aussi lui préférait-clle la dou-| L’U.C.C. ET LA FEDEREE pi Sept de CCE esl

“de 1 : ; taire général, mais le rapport n été|finalement : be av | de l'orgue qu'elle égale cependant
cel ' "a indivi . Ty ais IC | inulement adoptée avec quelques le Torgue quelle cuale cep
déintervention directe, individuel. Lesecours apporté pay ; et ki adopté à l'unanimité el sans dis- modifications. I Li neeluc par sæ Lechnique impeccable. Son

Mourir de faim: A Dariteobser le malade, l'infirme, le pauvre de La résolution a ouvert ho CUSSION. mande au gouvernement provin- jeu est empreint d'une telle frat-

à-Viè, puisque cle ¢ ant chrétienne peut faire plus que de prolonger porte à un débat sur toute res ; ; cial qu’une loi établissant un cré- Cheur, d’un tel accent de jeunesse;
fi q à e seule peut aiderle pauvre à vivre et à souffrir. Et| ion de coopération est celle qui S.E. MGR PAPINEAU dit agricole provincial soit passée 1 souflle de printemps y cireule

lait, pour l’homme, vivre n’est pas tout; il faut consentir à vivre, À| autorise le bureau de direction de ! passe

de M.P.E.
Ouellette

+ mice : . : , : | a. . au cours Le la session er. cours: Jel Panime si constamment, mê-
Blfsamistre, ses soufTrances, il faut arriver à vouloir souffrir. ru.c.c. a nigoricr nue entente SE. Mgr Papineau, évéque dejo gous eraement étudielapossinili me au sein des pièces les plus im- ———
être misérable rey une parole chrétienne peuvent l’obtenir d'uUn|avec la Coopérative ie die i doliette. « alors fait son entréelté d'une main-levée des hypothé- posuntes comme la Toccate el M. Laul-E il Quelle Le PIRE
ds misérabl - Elizabeth de Hongrie, se rendait auprès des grabals|Quéhee. M. Albert Rioux LS il dans la salle, aux acclamations des| ques inopérantes qui semblent gre- |Fogue en ramineur de Bach, qu'on] Hl sé 7 rie ne elle. He.
lor de son ës pour jeter, en même tempsque son aumône, un peu de] que les activités économiques sont| délégués. Invité à dire quelques} ver la propriété rurale; que le cul-|56 Croirail sans cesse au miliou PeCleur électricien, el sportsinai,

cœur si riche de charité chrétienne. Fue le en hien connu, est décodé dimappbe
- Détail à ee L du ressort de l'association brofes-| mots, il déclare qu’il a voulu appor-lj
4 it possibl retenir, c’est que Elizabeth, en autant que la chose lui} sionnelle et que si VUC.C.
oe POSSIDIC, ne donnait qu’à bon escient. Elle s’efforçait de secourir à les abandonner ce ne ser

ivaleur puisse emprunter jusqu’à d’an jardin souriant.se ten vial | soir vers LI heures apres uneimyly-
concurrence de 75%, de la valenr Mademoiselle Nizan vicillira sans I 2 myly

die de quelques minules seulement.  
/ venail ler un mot d'encouragement aux|e

ail qu'une} congressisles,

    

cut Ils viennent eher-| = loute, puisqu’elle est encore jeune
Tu . . J a d . 2 . ; ! lent « réelle de la terre et de 50%, de la doute, puisqu'eBe est encore jeune, . ; ;

qui die bv étaient vraimentdignes; elle procurait du travail à ceux {question d'opportunit*. Pour lui, cher la science de ce qu’ils doivent aleur des autres immeubles: que [tt son exécution, ses allures nylh- JL ne-sentil wal et on demanda,

alent capables de travailler…“Autant que possible, dit encore|il voudrait qu'il n'y eûl qu'un {eroire, la science de ce qu'ils doi- | 5. que le médecin, mais lu qrort ne tarda,
soient

[

Miques, son sens des proportions

assumés par le gouscrnemenL: que atteindront sans doule aussi, une

le gouvernment préle an Laux an- |PINS grande perfection, comme lout
quel il emprunte lui-même Lout en ce qui môrit; cependant, apres l'a-

maintenant la remise de 144%qu'il} YO entendue dimanche, on se-

son. 0 . 1 € ¢ J Lo : te , es frais administration
svlographe, Elizabeth n’accordait ses aumônes qu’à ceux qui en] seul orgunisme central de coopéra-|;ent espérer et désirer, la science ‘
dansJment dignes, aux gensvalides, elle recommandait le travail Lion, le Comptoir coopératif de de ce qu’ils doiventfaire. Les cul-
de trävailles 8 5, fes vêtements qu’elle leur donnait pourleur permettre |PU.C.C. Les seules coopèralives livaleurs doivent croire que leur
antpu. par ans le secours qu’elle leur accordait en attendant qu’ils] qui ont hien réussi out toujourselt profession est. belle. noble et gran-

; gagner un salaire, dans les paroles qu’elle leur adressait, ne} celles qui étaient conduites pur les|de, qu’elle leur rend plus Facile la

pas i faire son oeuvre en dépit de
Lous les socours apportés. Ca
M. Oucliclte [nisail parlic des

Chevaliers de Colomb, +
I lnisse une:épouse née Yyonne

voit-o C paro u { : ! i ¢ 5 #|a consentie sur le taux du” crédit |r#iC Lenté de lui dire, comme une . € iePasigC1 germe ce quifut donné àlafin du XIXe siècle de réaliser: cultivaleurs eux-mêmes, let, dans] conservation deleurs traditions reli- agricole fédéral mère à l'enfant qui plus tard sera Luscombs el plusieurs cufanls,
at ar il 2? + orovinee. il v avai steurs or- gicuses el nationales » leurs ene VAA PES fa ‘oreuci ses vie j : À cell age de do ans. -“Un par le travail? la province, il y avait plusieurs gieuses el nationales, que leurs en L'auméônier de l’Union diocésuin |lorgueil de ses vieux jours: à ni pronl SLUN a ah . LL nn Lt a = Co RET ei ; i cl Se érailles j àtntpasde trait charmant de l’aimable sainte est qu’elle ne se con-

|

ganisations qui existaient dij lors{fants sont plus à l’abri de tous les de Rimouski, Mgr J.-A. Verrenu, a

|

MON enfant, ne grandis pas trop|

…

Ses Funérailles auront lieu à

 

aisistés Ce donner, mais qu’elle donnait largement; elle comblait ses
levoulait oo ue, nous explique son hiographe.... “: non seulement
qu'elle voulait ager la misère du pauvre qui s’adressait à elle, mais

tstât-quelque ee que, ses besoins les plus pressantssatisfaits,il lui
{lore tor. chose pouvant lui procurer de la joie; comme elle aimait
beurk. avec une touchante simplicité: Il faut rendre les gens aussi
= Store Possible. — Elizabeth s’y efforçait.” |
nous, danslesous À l’heure misérable que nousvivons, de vouloir aussi

cu-de pain Ou'agement apportéà la misère, donner plus que le mor-
& défresse- qui arrache l’affaméà la mort, que la soupe qui prolonge

Donnas gy due l’habit qui couvre à peine sa nudité; faisons plus.
d'un mot de cœur désemparé l’aumône d’une parole compatissante,

Ter. Ne limite mettons un peu dejoie dansles yeux fatigués de pleu-
de mourir de ons pas notre secours au strict nécessaire pour empêcher

‘auMmône la aim; répétons le geste de l’aimable sainte, et faisons à
trouver € part telle, que, en plus du nécessaire, le pauvre puisse y
: pige un peu poursa joie.
de cette sair u bonheur, à l’exemple de la grande duchesse Elizabeth;

inte aimable et belle qui n’a pas seulement donné au pauvre
Que.la 5 hcé, écheresse de son or, mails aussi, et surtout, ses sourires et son

Joseph BARNARD

HPs ©:
ÿ ausque les anges et les hommes
de VENfamontre près du berceauEte nt-Dieu, adoratrice fer-
en Hate, Toutes ses heu-Snide Jos Instants se passent àcig ne le cher fruit de sonnt, em. Elle Paime d'un a-inde Se
dannel d'un amour compa-

Dans la lungue liturgique, on

appelle montrance ou ostensoir le

vase radieux qui contient et qui
expose aux regards du peuple chré-

tien le corps sacré du Sauveur.
Voyez-vous pendant toute l’é-
ternité, Marie, vivint ostensoir de

Jésus, commencez co ministère

de ln fondation de ruce. Cel dangers cn campagne qu'en ville,

sont là des circonstances spéciales.

|

qu'il leur esl-possible de Lirer, zu-

Les syndicats coopératifs de PU. jourd’hui. de teur terre une exis-

CC. ont certainement fait du biet{tence suffisamment aisée et facile.

el l’on peut bien affirmer que Ce

|

Les eultivaleurs sauront ce qu’ils
sont eux qui ont amené lu réforme| doivent espérer, ils connallront ce

de la’ Coopérative Fédérée. I nel qu'ils doiventfaire cn tirant parti

saurait y avoir fusion entre les!des conseils de leur journal et de
deux systèmes, mais il pourrail |Jeurs chefs. Qu'ils s'instruisent

peut-être y avoir une entente. Les

|

tous ensemble pour prospérer Lous

deux bureaux de direction sont) ensemble.

maintenaht composés de cultiva-

teurs qui devraient pouvoir se com-

prendre. ;

M. Lalonde explique que

CC. a fait des propositions

Coopérative Fédérée. a thr

M. Desmarais, s'est engagé à les

soumettre au hureau de direction

qui ne s’est pas encore réuni. Le

bureau de direction demande à

être nulorisé à continuer les négo-

ciations. ; 4
La plupart des délégués s’enlen-

dent po ur exiger du bureau de di-

rection l'engazement que l'entente

négociée avec la Coopérative Fé-

dérée ne puisse être conclue dans

l'approbation du congrès fédéral

de l’uutomne prochain. A lu sug-

gestion d'un des délégués, le prési-

dent s'engage à envoyerle texte de

cette entente aux unions diocé-

LE RETOUR A LA TERRE
Vu,

  du retour à la terre. L'heure est
propice à In colonisation, dit-il, el
il fant en Faire de toute nécessité.
C'est le remède qui soulagera plu-

race. Les

villes.

cultivateur ne tient pas actuelle Hig, don amour attentif, d’un| dans le temps, ct déjà montrez-
Jo ce nous, révélez-nous votre Fils.
. x Jean Eudes —Cardinal Pie

  
| snines afin qu’il puisse être étudis, \

uvant le couzrès, Après ce débat loulé.

M. l’abbé 1,.-Z. Moreau, à traité

sieurs des maux dont souffre notre
missionnaires-colonisa- . .

teurs recoivent chaque jour des ll y aura causeries, en français

centaines de lettres d'anciens culti-
vateurs qui chôment aujourd’hui
aux Etats-Unis ou Cans les grandes

ll y a un courant vers lu
colonisalion, tout comme au temps
de la guerre, bien que les circons-
tances soient différentes. Le jeune

dil quelques mots pour clôre la
séance

L’heure de
Ste-Elisabeth

de Hongrie
Au poste CKAC, de Li Presse,
mercredi soir, de 8 à 8.30 hres.

Mercredi soir, une demi-heure
du programme du poste CKAC,
de 8 à 8.80 hres sera consacrée
it reppeler le souvenir et les vertus
de sainte Elisabeth de Hongrie.

par le Itév. Père Adrien-Marie,
o.f.m.. ct en anglais par le Rév.
Fère Ethelbert, of.m.

Les conférenciers parleront de
sainle Elisabeth, patronne des Ter-
tixires et des oeuvres de charité.

Milles Anita Gauthier et Rolande
-| Carli interprèteront aussi quelques

ment à s'en aller dans les grandes [chants du répertoire. franciscain.

villes, car il sait ce qui l’attend.…
Il faut profiter de cette bonne vo-

Ne manquez pas de syntoniserI 
à 8 hres.
avee le poste CKAC mercredi soir,

vile...
I n'appartient pas au soussi-

gné d'apprécier le Mngnificat in-

; tercnté dans le progrunmie par la

Chorale de la Cathédrale, - mais

il croirail manquer de justice en
no [ranstnottant pas publique-
ment à ses dévoués chuntres les

“loges qu'à plusieurs reprises, Mlle

Nizan el son père ontfaits de leur

chant.
J.-G. Turcotte ptre

‘Maître de Chapelle”
PRIOR

Voici le texte de ‘rallocution,
prononcée par M. le Cure
de la Cathédrale.

Excellence.
Mes Frères,

Nous avons le plnisir d’entendre,
ce soir, sur nos Orgues, ne jeune
musicienne dont je n’entrepren-
drai point, ni n'aurai besoin de
faire l'éloge, puisque je ne crain-

drais pus. de l’appeler l’émule de
lu Patronne elle-même de la mu-
sique, s’il était tant soit:peu prou-
vé que Ste-Cécile uit jamais tou-
ché un orgue de su vie. …
En effet, la ‘première partie du

programme qu’elle vient d’exéeu-
ter nous u déjà démontré eu pré- Philippe jendi. Ct

A Mme Ouellet Le ct i sa famille...
nous offrons l'expression de notre
plus sincère sympathie.

 

Jo se Mickiid

0$. MICHAUX

era pendulé

5 févrité
Trois-Rivières—Joscph .Mi-:,. |

chand, alias Lebel, :qui Lu“beu-
talement Jean-Baptiste Bellerose,
duns son étable, & bonne heure.16:
22 mai dernier, puis alla,ensy)

lerose, qui dormait paisiblementà.
la maison, expiera sondoublecrime,
sur l’échafaud le 5 février pro-
chain. , IEEE
L'hon. juge Aimé Marchand,

prononça ‘contre lui la sentencede
mort, un peu avant;5.heures;yen--
dredi. après-midi, alors:que les, Reg
titsjurés vennientde rendre-un vers ,
dict de culpabilité. Ils’ nyaiènt  

 

“délibéré moins-de :10-minüles) *..(.

nksassiner si nièce, Autoinette,Bel- |
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Français et

Canadiens a
Yorktown

Plus nombreux que les Amé-.
ricains

Peu d'Amétricains savent que les
Canadiens el les Français surpus-
suient en nombre les Américains
à Yorktown.

Alors que Washington était en-
core à Philadelphie, De Grasse a-
vait effectné te dibarquement des
8,200 hommes de troupes de Saint-
Simon lesquels s'étaient joints im-
médintoment aux effectifs de Lu-

fuyette à Williamshure. Lafayette
avait déjà sous ses ordres plus dei
4,000 hommes. De Grasse voulzil
ajouter à ceci 1,800 fantnssins de
marine ef attaguer Cornwallis sur
le champ.

Les lrançatis, avec les Américains
de Lafayetle, comptaient déjà 9,-
000 contre les 7,000 britanniques
cernés avce Cornwallis. Mais Lu-
fayette, réalisant fa gravité de ris-
quer ln défaite, et sachant que
Washington était en route, résista
aux instances des Francais, Corn-
wallis Tul aussi tenté d'attaquer,
mais apres ane reconnissinee pru-
dente, il décida que ses chances de
faire une trouée étaient médiocres,
de sorte qu’il se plia sur Yorktown
el commenet à s’y retrancher. Jl
ful aussi retenu par sa déférence
pour un supérieur, car il croyait
que Clinton allait bientôt se diriger
vers le sud avec des renforts el
prendre le commandement

Quand Washington arriva, il em-
mentit avec lui seulement 2,000
Américains et 4,000 Français sous
le commandement d’un lieutenant-
énéral-français. Les divers estimés
ofliciels que l’on a faits des elfectifs
en présence à Yorktown, ont prêté
it une confusion regrettable, mais il
est à peu près correet de dire que
l’armée commuatadée par Washing-
ton se composait de 5,500 conti-
nentaux et de 3,500 miliciens, soit
9,000 Américains et 7,000 réguliers
français.

Personne ne nie, Loutefois, que
Lemarine française ait joué un rôle
de premier plan dans cette victoire.
Elle chassn une forteflotte anglaise
avant l’arrivée de Washington; elle
aida à cerner le corps d'armée de
Cornwallis; elle empéehu Clinton
d'amener des renforts: et elle trans-
rorta lu lourde artillerie de siège,
inapprécinble dans les circonstan-
ces. ‘De Grasse avait sous ses or-
dres 28 vaisscaux de ligne et 6 fré-
gates; de Barras avail 8 vaisseaux
de ligne. De Grasse avait dans
sn flotte 19,000 marins et de Barras
environ 5000 sans compter les
troupes françuises sous les ordres
du généra | de Choisy.

; Les forces françaises étaient de
1,00) contre 9,000 Américains.

Eh d'autres termes, les effectifs
français à Yorktown n'étaient pas,
ainsi qu'on # pris l'habitude de le
dire, de 7,000 hommes à comparer
avec 9,000 Américains. Les Fran-
Cais-étaient trois pour un cl c'est
dû à leur force numérique écra-
-aunte, si la résistance de Cornwallis
fut si rapidementbrisée. FTne fau-
drait. pas ignorer que les Améri-
caîns, pour lu plupart portaient des
vêtements français et des chuus-
sures françaises, et employnient des
armes et des munitions venues de
France.

Les emprunts faits en France
servaient de plus à les nourrir.
Washington fut obligé d'emprunter
de In farine française pour empè-
cher ses hommes de mourir de faim
ct ce ful l’argent Français payé en
solde, qui servit à empêcher la
mutinerie dans leurs rangs.
Qu’on observe aussi les noms

dansl’ordre de ln bataille. La plu-
part de ces noms sont à consonnan-
‘ce tellement étrangère, que l’Am£-
ricain,inenpable de les prononcer et
se refusant à essayer, nice jusqu’à
lèur existence même. ‘Lt cepen-
dant, ils savaient bien leur impor-
tance à l’heure décisive,

Règle générale, les directoires
font une lecture insipide, mais il
devrait y avoir du drume où tout
au moins de lu musique dans 1'¢-
numération de la liste des vain-
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[ampoule
Le progrès de l'éclairage

Dans ces dix dernières années,
Fécluirage domestique a vénlis*;
d'étonnants progrès, qui se sonl
conjugués à d'intéressænts essais,
d'art décoratif: et il n'est neut-
êdre aucun exemple qui soil plus
propre à faire toucher du doigt
l'influcnee de In science sur lu vie
sociale, depuis le passé lointain
où nos ancêtres remédinient à la
disparition quotidienne du Soleil,
en allurent le bout d'une branetre-
rÉSINCUSE....

{histoire de lSeluirage pour-
raît se subdivier en quatre pério-"
des, qui chevauchent. d'ailleurs,
les unes sur les autres:

lo On a commenced , nous ve-
nous de le voir, par
des corps solides.”

 

delle: quant à he bougie, Faite d’a-.
bord de cire, puis d'acide stéari-
que où de puraffine © elle sert en-
core comme éclair-uge de secours:

go Les peuples de l'antiquit
brôlérent également ““des liquides”
principalement des huiles véugé-
Lules. Le pétrole, qui se développe
au cours du dix-neuvième siècle,
est surtout réservé aujourd'hui;
à fa production de force motrice;
So- Ou brûle des “gaz”. En!

1789, l'infortuné Philippe Lehon,

  

abstraction faite de l'éphémère

ct ampoule électrique. Les man-
chous Auer prolongérent de quel-
ques années ce mode d'éclairage
qui, péniblement, se survit à lui-
même;

de

incauclescence triomphe à peu près
senle, et “on ne brûle plus vien dn
tout”. Elle fut précédée pur Mare
électrique, qui date de 1813 (Hum-
phrey Davy) et qui contimuait à
brûler encore quelque chose
des baguettes de charbon et
elle domine de linut les tubes lu-
minescents… au mereure, au né-
on, au gaz carbonique, à l'azote
qui se confinent duns Lu publicité
lumineuse.
De ces quatre stades, les Lro’s

premiers furent à peu près exelu-
sivement empiriques: les inven-
teurs se laissaient aller à leur ima-
gination à leur “intuition”,
à deur “flair”, ce qui n'est pas i-
nutile pour défricher le terrain,
mais ce qui ne conduit jamais bien
loin. Quant à la dernière pério-
de, elle naquit d'un état d’es-
prit général: “Uhégémonie des
mathématiques”, et d'un ensem-
ble de résultats scientifiques pri-
mordiaux, la connaissance des “lois
du rayonnement” où s'illustrè-
rent quatre physiciens germani-
ques, Kirchbafl, Stefan, Wien,
luñeK doit ‘te "dernier seul est’

encore vivant.

.

en deux ærandes catégories les
modes d'obtention de l'énergie
ruyonnante. D'une part, ou dis-
tingue les diverses sortes de ‘‘lu-
minescences” électro-lumines-
vence des tubes à gaz, tribolumi-
nescence du suere que l'on casse
daus l'obscurité, photolumines-
vence des cadrans lumineux, Chi-
miluminescence du phosphore, bio-
luminescence du ver luisant. An
contraire, on dit qu'il ¥ a “incan-
descence.” lorsque les radintions

la température du corps qui rayon-
ne.

Lorsque lu température nugmen-
te, l'énergie rayonnante croit dans
des proportions considérables: un
centimetre cured de la surface du
Soleil émet trois cents fois plus de
rayonnement qu'un centimètre car-
ré du filament d’une ampoule é-
leetrique, cent mille fois plus de
rayonnement d'un centimètre car-
ré d'une marmite pleine d’eau houil,
lante. 7

 

génêraux- Lincoln, un Américain:
Lafayette, un Francais et Steuben,
un Allemand de naissance, mais à
In solde de la Franceet conséquem-  queurs de Cornwallis pour les A-

Méricains qui lisent Lant soit peu,
sans-parler de ceux qui puisent leur!
éducation exclusivement dans les|
manuels de classe. (Ln source lu
Blussuspecte.)
“Les Américnins formuient l'aile

droite; les Continentaux formés en
divisions sous trois majors

 

ment un Français Au sens officiel.
On remarquait dans la division

de Lafayette, son ancien aide-de-
camp, Gimat, les Et-Colonels Hn-
milton des Antilles et Laurens de

pla Caroline du Sud, et le colonel
Mazen, avec un régiment de Canu-
diens,.en majorité des Canudiens-
français,

qu'ils recoivent.

déconvre le raz d'éclairage, |

acetylène sert à peu près seul dej
transition entre la lampe à pétrole;

Ou au peis l'habitude de subdiviser:

émises dépentlant uniquement de:

ÿ chaleur.

MK SK
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Le revonnement wlabal est ine)
téressant, lorsqu'on veut se chauf-,
fer au soleil ou dans le cône d'é-1
mission d'un radiateur parahe-’
lique, car notre épiderme où nos
vélements sont des corps absor-
bunts, qui ue font guère de dis-
tinction catre les qualités de ce

Notre oeil, nous
l'avons vu, est autrement exi-
geant: © importe alors de décom-
poser ce rayonnement par un pris-
me «d'étudier comment les ra-
diations se répartisseul entre les
diverses fréquences. Ce prablé-,
me fut d'abord étudié par Wil-
helm Wien, puis definitivement ré-
solu par Max Plinck, qui imaging,
dans ce but. la paradoxale théo-
rte des quanta, Mais déjà dans
les travaux de Wien. se trouvait! MDinnond
 énoucée celte idée essentielle qu'u- figure pas dans la liste des rois de
ne source de lumière possède un France el de Navarre, et on ne le
rendement d'autant meilleur que mentionne pas pani les Borgia!
sit temperature est plus élevée.

L'intensité lumineuse d'une laon-, Coupet, une suffisanee sans nom.
pe électrique s'exprime en bougies:{ Ts nous font songer à cet écrivain

“brûler{dire qu’une lampe est de 50 bou- ehilien que mentionnait, l'autre
Vers de déliut {gies, c'est affirmer qu'elle produit jour, “Bob” Davis, le si spirituel

de notre ère, la Lorche fimeuse desfia même lumière que 59 bougies! confrère du “New-York
premiers ages adic le pats à lu chan-” qui seraient effectivement concen-° Cet écrivain “latin-américaindé-

finit ainsi
caine:

souvenant de l'aspeet lngnbre ques? pour 100 d'indigène: 3 pour

trées à Li place qu'oreupe le Vem-
pe. Personne n'eu doutera en se

preud un appartement lors-
qu'une panne  d'électricit* nous’
oblige à allumer une bougie....
Bien entendu, les étalons lumi-
neux ne sont plus réalisés par dey
vulgaires bbugies, mis par des
Lonpes a incandes ence, minulien-
sentent étalonnées el conservées ;
dans les grands laboratoires pho-i
lométriques du monde. !

Ce qui importe par-dessus lout,
dans les questions d'éclairage. |
n'est pus tant la lumière au dé-
part que la lumière à l'arrivée:
la première est caractérisée par
l’intensit* lumineuse, la seconde!
par l'éclaîrement qui se mesure}
en lux: une lampe d'une bou-,
gie produit, à un mètre de distan-||
clairement n'est plus qu'un quart|
de lux à deu< mètres, un nenvié-;
me de lux. à trois mètres, el ainsi
de suite). L'é-lnirement produit !
par le soleil. à midi, par un beau;
Jour d'été, atteint presque 100,000
lux; les prises de vues cinématogra-
phiques, dans les studios, exi-
gent de 500 à 2,000 lux: l’éclaire-|
ment le plus favorable, pour les,
appartements, est, suivant les piè-;
ces, compris entre 20 et 50lux. |

La lampe électrique est, pour le
momen! la source de lumière sim-,
ple, pratique «économique par,
excellence. Sans insister sur dest
précisions techniques, qui se-
raient ici hors de saison, mention-!
nous seulement que toutes les!

lampes onl un filkuvent métalli-
que (de lungstène). Pour les fai- 1
bles puissænces (jusqu'à 60 watts.
soil environ 45 bougies), on utili-)
se des ampoules piriformes, avec!
un filument en zigzag: au-deli,
ce soul des ampoules sphériques.|
surmontées d’un col el où le fila-
meurt est en couronne. L'expérien-;
‘ce a montré qu'une lampe est d'au-,
tant plus économique qu'elle est
plus forte: à Celairage égal, une;
wrosse lnmpe réalise, sur trois ou:
quatre petites, ane économie d'é-}
nergie électrique qui atteint facile-;
ment 30 p. 100.  Ajoutons qu’il
‘est d'un intérêt bien compris del
changer les lampes assez souvent;
cn jelanl les ampoules même lé-
zèrement noircies, sans attendre!
qu'elles refuseul tout service, le
secteur y perd, mais vous y wa!
unez, à lu fois comme lumiére el
comme “note d'électricité” Ia cou-
sommation d'une lampe corres-
pondant à une somme d'argent à
peu près égale à dix fois sou prix
d'achat.

Les progrès de l'éclairage sont
‘liés à deux problèmes relalive-
ment indépendants, le premier plus!
scientifique, le second principale-
ment technique:

to - L'amélioration des sour-
ces de lumière, au point de vue de
lu consommation, car, pour les
lampes usuelles, ln lumière n'est
qu’un sous-produit, le produit prin-
cipal (96 où 98 p. 103 étant la

  

20 - - Le perfectionnement des
installations: bonne répartition
de lu lumière suppression des ab-
sorplions in«tiles, élimination de
l’ébouisseznent.

Dans ces deux problèmes , lu
science et l'industrie se prétent
un mutuel secours. ln quelques
décades L nous sommes passés de
lu lampe à pétrole à l'ampoule à
filament métallique: on. imagine
aistment les surprises qu'un pro-
the avenir nous réserve,

MARCEL BOLL
“Courrier des E.-U.  

MICHss
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bien connu, spécialisé dans les
"histoires sur l'époque de la Res
naissance, est arrivé l'autre jour
à New-York.
cherchaient, comme de juste, à
Jui tirer les vers du nez, il a dé-
lars ql Capone ne l'intéres-
sail pas et qu'il trouvail M. Coo-
lidge tees prosaïque.
nan ?
bergh ?

“Uno restaurant, je crois”
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Les grandshommes
de l'Amérique

Rafael

  He

Sabatini, le romancier

Aux reporters qui

Texas Gui-
Lind-

Rudy Vallee ?
“Connatis past"
“Poul!

Less

Ne27 ‘Kékeèkeçu ?

  

Vraiment, ces plumilifs ont vu

. .
Suan.

la nationalité améri-  | pour 100 d'anglais:

de nègre: + pour 100 d'espagnol:
5 pour 100 de mexicain; 6 pour 100
de polonais; 7 pour 100 d’Htalien:
7% pour 100 de juif; Lola: 1069,
américain.

‘Si ce West pus là du “culot”,
comme dit l'artifleur. nous nous
demandons ce que c'est!
Ce qui nous console de lous ces

noireissements de papier. c'est lu
réflexion que nous faisait dernière-
ment notre facteur en remplis-
sant notre boîte de prospectus
cent pour cent New-Yorkais.

Savez-vous , nous dit-il
pourquoi je m'estime l'égal de
tous ces écrivains? 27

22,
Eh bien! parce que is i; tp jue, moi aussi

Aetuellement. la Lunpe aioe, un éclairement d'un lux. (L'é-3je suis hommede lettres!

Tenez pour certain qu'au Cénacle
la prière de l'Eglise naissante s'ap-
Ppuvait tout entière sur celle de la
Sainte Vierge, et n'arrivait fruc-
tueusement au Christ et son
Père qu'avec elle et pur elle.

i

pou {SP attaque est plus sévère chez
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Marche done! Et rien ne bouge
et

La rougeole
}

Favez-voils que, parcequela rou-
geule est si répandue dans notre
pays, da pluoart de la ponulation
fe regarde comine “tnt de pen
d'inportarnce ?

Savez-vous que li rougeole esl
une muiladie grave, qu'elle est
une cause puissante de mortahits
dans notre pays claque année 7
Savez-vous que les par

le rougeole surviennent surtou'
parmi les jeunes enfants, et que

deeds

les tous petits ?

Vous ne le savez pis, peut-être,
cependant vous devez vous reu-
dre compte que la rouzcole est
bien une maladie crave, el que
“vous devez vous metlre en garde
contre elle, puisque tout le monde
Vest susceptible.

La rougeole est une maladie
grave, Pendant l'année 1989, au
Canada, elle fut la cause de G19
décès, chilîre qui d'jrisse celui de)
le rnortatité par La Fièvre typhorde
ou la searlatine dawns ke même
année. Un bulletin de dule r°-
vente nous montre qu, dans la
province de l'Ontario, pendant une
période déterminée. 70 pour 10:
des décès par la rougeole sont sur-
venus parmi les enfants au-des-
sous de trois ans.

Vous, pouvez constater, done,
que ln’ rougeole c8t bien tne mala-
die grave, et qu’il nous incombe’
d'appreudre comment protéger
nes enfants contre ses rivages,

D'abord, il laut mettre l'enfant

 

malgré li reilleure apparence.
tout le reste à l'avenant.

vous l'avons dit, la randadie s'est
montrée meurtrière chez les jeu-
aes enfants. dons il ne faut pas
exposer ces petits a danger, Hi
an des enfants dans une famille
tombe nudade il faut “loiguer de
hui les autres enfants, Malheureu-
sement, la rouveole est plus con-
tavietse dans Le période d'invasion,
wvant  l'upparition de lFérnotion
el avant qu'on ait raison de croire
que Fenfant en est atleint:
sourquoi La plupart des enfants
sont exposés celle madleedie à V'in-

sur de fleurs parents.

c'est

Jusqu'à présent, le seule pré-
caution que nos avions bu pret

dre fut de surveiller soigneuse-
ment l'enfant et le mettre au lit
dés l'appavition ds veux pleu-
rants,  Serait-il mieux encore
de mettre l'enfant sou Lit huit jours
apres son contact avee un cas, la
oériode d'invaston étant de huit
#10 jours, Si l'enfant est déjà
su dit quand la runledie débute,
Fd gue sera moins "vere,

Maintercent Lnots pouvons ajou-
Lerces pr'eautions à prendre
les injections du sérum de conva-
leseents de ruxcole qui fournis-
sent une impattitité réelle. où, at
moins, une aA{“nualtion de la mali-
die qui en r‘duit considérable-
ment les dangers, Si le sérum des
convaleseents nest pas  disponi-
hle, on peut se servir du sang des
patents, puisque da plupart des
adultes ont en antrefois la rou-
gvole et, par cons“quent le sérum
singde ces personnes est en

“at de fourtir l'Inrmunit” contre
la rouceole où d'att‘nu-v la muti-  a l'abri de la contagion, Comme die.

C’est que le cheval! est de bois

Une Bible se
vend $100,000

Un collectionneur acquiert
pour ce prixun des exem plaj.
res imprimés par Gutenberg,

Londres, 8.— On mande d'ici
qu'un bibliophile a acheté aux”
enchères pour une somme qui s’é-
lève au-dessus de $100,000, un des
#1 exemplaires de l'édition de la
bible inprimée par Gutenberg.
Cette nouvelle Hit‘ é-a'ement
<tupéfiil le monde des bibliophiles
de Londres,

Cel ouvrace qui est encore en
mrrfail “tal, serait rest” perd nt
dus d'un siècle daus une biblio-
thèque du continent. Trois exem-
blaires de cette précieuse édition
ont 1° vendus récennnent pour
une somme de $105,000 dollars et
une autre sur panier vélin, pour
530,030 à New-York.

La Bible de Gutenherg à été le
premier ouvrace inrprin® avec des
caractères moviles et «demanda

cing ans pour être lerminée. Cette
édition se distingue par la beauté
et la solidité de son papier, l'éclat
de ses encres, la richesse de ses cu-
reclères gothiques et la splendeur
de ses reliures.

 
 

La rongeole est une maladie gra-

ve et, parfois, meurtrière, et il faut
soustraire à son alteinte nos en-
fienls, 
 

TOUS LES ETRES
VIVAMNTS ONT

BESOIN DES "ENZYMES"
 
 

 

Le malt d'orge, la base même de la BIERE DOW OLD STOCK,est très riche
en ENZYMES, les ferments solubles qui transforment les éléments nutritifs de

AEN

l'orge de façon à les rendre assimilables par le corps humain.

Le procédé de brasssge Dow rend possible la réaction complète des
enzymes et permet aux précieuses propriétés nutritives de l'orge de

passer dans la bière.

Vous trouvez donc deux choses dans chaque verre de Bière Dow Old
moelleux, rafraichissant, et une source additionnelleStock—un breuvage

de propriétés nutritives et reconstituantes pour votre corps.

 

On constate que le lait
soleil posséde une saveur
nutes produisent un effet

la Bière Dow Old Stock
une houteille verte. 
de la “GAZETTE” de Montréal.
Le soleil peut aussi changer la saveur de la bière,
tout comme il change celle du lait. C'est pourquoi

en bouteille Tnissé au
spéciale. Même 10 mi-
appréciable. — lextrait

est toujours mise dans   

SES ENZYMES FAVORISENT LA SANTE

  

Les enzymes sont

façon à les rendre

la nourriture.
Leur action fait p
cessus de vie de |

les forces.

Old Stock

 

ENZYMES
solubles essentiels, présents
dens les sucs digestifs et dons
certains aliments, dont ils trans-
formentles éléments nutritifs de

rend possible la respiration,
assure la croissence et entretient

    
  

             

   

             

  
  

des ferments

assimilables.
Sans leur concours, le plupart
des êtres vivants ne pourraient
trouver leur subsistance dans

    
   

artie du pro-
a nature, qui

   a es
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RESTITUTION vant I'Archevéque de Reims, as-l AU SEMINAIRE est mort et il vit- Bismarck 7;Une dame française. de passage sisté de Guillaume Chartier el vit... et il est mort.” ;
à Chien ©oublis an ai Se des RR. Abbés de St-Germain- . Le secret de la force de Wind-.
uneéglise ‘un para vie me uel elle dex-Prés, de St-Denis, ete. n été indthorst thorst résiduit dans le justice 6 te; ‘

+ t mit 9 cn " pe ! Le tom » de donnée lecture solennelle du res- ternelle des causes qu'il défendait. ".
sortir deIElis Pa d'y recente aus crit du Pape Calixte 11 ordonnant . On la trouve aussi dans les qua- 7di V UNE sitôt usau'à lapiuec qu'elle oven. 1 revision du procès de 1431. ISMAFCK |lités naturelles et surnaturelles 3:’ , wo eu ; nn . . .
nit mn Dr nie wnt dis ru £n voici la teneur. qu'il pratique à un degré rare.

| Li tanteftinsérer du ses tiour “Nous Calixte, serviteur des Il avail une foi convaincue, vés, A
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l'italde pour les personnes, il futde ‘wéché on er . . Le ; , assiduité, Windthorst prenait par , . : R ; . ‘, i réfléchit croit en Die e,. péché grave, se persuadent publiez done Une nole atnst conçue:| Jugement de réhabilitation du 1 toules les séances (Notons en tonjours inflexible pour les prin- .Pourquoi l’homme qui reftec c leu qu’ils sont certainement dumnés fa personne qu a récemment, 7 juillet 1456 ’ : ’ 1 * Se id PA cipes
— IST il n'ya plus à prier pour eux | à l'église de N. volé un parapluie, passant que la vertu J So uité | nd

; files oublient qu’il ne faut pas tro yest orice de le rapporter aujour-| rendu en ta grande salle du Mu-| FE Plus rare comme la plus pré-1 I ne faut pas se contenter d’ad-On est souvent bleu ou rouge parce que Lelle était la couleur po- ; I ! ! en tu grande salle du }
ecrtains hommes sont catholiques pour des motifs

se fier aux apparences, el que la
,
‘ d'hui même aux bureaux du jour-, noir archiépiscopel de Rouen par cieuse preuve de sincérité que l'on mirer platoniquement des vies nus-

it ents: miséricorde divine est inépuisable. ! Val, sous peîne de se voir dénoncéetles Juves sus-désimés . “| Puisse apporter i une cause... à nostsi fécondes que celle que je viens ‘fiique des par 5 ectiaing, , ne A ; L vine est inépuisable.! val. sous peine de se voir dénoncée les duges sus-désignés et Ulogqui- 110 Feteol » oo . :tout aussi superficicls, i atholiquesJar, aecident Je ansance,” Sans doute, Dieu ne mettra pas au {i la police.” (siteur de France Jean Bréhal. pores, lilt éraires, her exemple) |d'esquisser. 11 s'en dégage deswait iadis ohtie rers ans l'art de faire des élec- ei | i . La ds suivit le concet le . 4 ; Lo indthorst payait de sa personne.mme disait jadis un p » Pl | ciel un homme mort en & . à dame suivit le conseil de l’em- ès av site . “moins :© , que dans celui de défendre la Foi. tat de Après avoir entendu 4} témoins
tions “sans prières” . ; ,

A tout événement , une chose demeure certaine, c’est que nos ex-
cellents compatriotes gagne ‘aient beaucoup a étudier davantage nos
nisons de croire . Tel cst le but de l’Apologétique. Il se fait à
Montréal un bon travail en ce sens, depuis Quelques semaines. Mais
les petits peuvent bien aider les grands. (Mest ce que nous nous pro-
ons en inaugurent les humbles causeries qui vont suivre.

|

péché mortel, mais il peut se faire, oy Pen ;qu'avant su mort il lui ait necordé
la grâce du repentir.
Voici, à ce sujet, un trait de la

vie du saint Curé d'Ars:
Une dame s'était rendue à Ars,

 

[CALOMNIE

ployé. Le lendemain, on lui rappor-
tait...

calomnie?

quarante-deux parapluies!) Rouen: après 8 mois de procédu-

tHattu

Jean-Paul, qu'est-ce que la!

à Orléans, 34 à Domrémy, 19 à

res, vu le procès solennellement dé-
devant nous en vertu du

mandat apostolique (du Pape Cu-j
lixte)…, vu la requête des demau-|

Il prononçait souvent jusqu'à cing
discours par jour. non pour le
plaisir vain de parler, mais pour
donner toujours la note juste, a-
vee les directives qui s'imposnient,
mpéchant où refoulent tout zèle

leçons que nous devons essayer
d'appliquer à nos vies.

Une leçon de portée nationale
nous est donnée par le rôle joué
en Allemague por le parti Centre,
l'oeuvre canila'e de W'ndthorst.
Celte minorité infime résiste par-sa Ù .l'âme angoissée au sujet de son ulempestif.

mari, mort suicidé.Pour aujourd'hui nous voudrions répondre par de simples argu- 1.‘ deurs…; la partie adverse défail-

ments populaires à la question que tout homme réfléchi se pose au

ve qu’ellea su faire bloc chaquefois -:
lante et déclarée coutumace; vu

Monsieur, c'est quand que uue les principes étaient en jeus.. fequ'un n'a rien fait de mal et qu’un! Mais l'oeuvre capitale de dé-
moins occasionnellement :

;

Pourquoi dis-je croire en Dieu?
 

a) PREMIERE RAISON Parce que je n'ai jamais vu une
usine fonctionner bien sans un bon gérant

Je passais l’autre jour près dela Wayagamack pourla millièmefois.
Jamais de la vie il ne m'est venu à l’esprit que ça pouvait marchertout
seul,
œ Puis , rendu sur le grand pont, (c’étail le soir,) je regardai les é-

toiles: “En voilà une autre usine, me dis-je À part moi, et qui fone-
tonne à merveille, qui ne connaît même pas de dépression. Ces astres
qui se proménent depuis la Création, qui tournent régulièrement en
‘ler orbite, qui jamais ne se heurtent les uns aux autres; le soleil qui
répand la vie et la fécondité, ete. etc… qui donc oserail sérieusement sou-
tenir qu’une puissance infinie n’est pas nécessaire au maintien de ces
activités sidérales? Au milieu de nous, cette puissance, cette main
conductrice s'appelle gérant; dans l’univers, elle a nom Dieu

Notre globe à trois mouvements principaux: il tourne surlui-même
àraison de 1000 milles par heure; il tourne autour du soleil à une vi-
tesse de 1080 millcs par minutes; il s’en va à travers les espaces (éther) |
franchissant savez-vous quelle distance chaque année ? 400,000,000
de milles. (Chiffres de l’abbé Moreux.)

Eh bien! qu’est-ce que cela prouve ? Nous en pouvons au moins
déduire ceci: de telles courses ne sont pas possibles sans un suprême
moteur.En mécanique on l’appelle “Pouvoir”; en langage théologique,
c'est “Dieu”.

…b) DEUXIEME RAISON -- La moindre petite fleur de
nos jardins me dit qu’il y a un Dieu
ey

Qu'est-ce ce que font en somme , les meilleurs peintres ? Ils imi-
tent; ils tâchent de reproduire surla toile l’idéal de beauté entrevu dans
la nature. Ils réussissent moins souvent qu’ils ne croient. Mais il
reste toujours un élément qu’ils ne peuvent communiquer à leurs oeu-
vres les plus parfaites: c’est le souffle de vie, pas même cette forme in-
férieure de vie qui s'appelle végétative. Et ils se pament d’admiration
devant un être mort né; ils sont parfois assez aveugles pour ne voir
FAuteur de toute vie.
…

La

petite fleur est plus sage: voyez, dit-elle à sa façon, comment
Jai puiséau sol qui me supporte tout juste les sues dont ma nature a-
vait besoin pour devenir une rose, un ocillet, etc; comment je dérobe
ausoleil, à l’air ambiant, les principes qui servent à mon développement:
Yoyez comment je me défends contre les agressions des passants;
comment je répare les injures qu’ils m’infligent, guérissant moi-même
es blessures de ma tige, cte…
… Mais J'avoue que rien de rien, en tout ce travail, n’est dû à mon
initiative personnelle: je suis l’oeuvre du Créateur: je vis de par l’ac-
tion qu’à chaque instantil exerce sur moi.

Inerédules et sceptiques, allez done à l'école de la fleur.

¢) TROISIEME RAISON— Une simple gouttelette de sang
me révèle un Dieu, parfait pourvoyeur

|LES MERES
De quoi se tompose une goutte de sang? De millions de corpus-| . .

cles appelés globules rouges d’une part, globules blancs ou lencocytes |Hésus, seul et pensif. marchaitautre part. Quefont-ils donc ? Les premiers charrient l’oxygène par dans la campagne:
les réseaux sanguins et portent la vie à tout l’organisme. Le malade

les globules rouges se font moins abondants et moins
are

pälit parce que
actifs,

Tout différent est le rôle des lencocytes: ce sont comme des pe-| . la montagne,('ssoldats chargés de défendrela place,c’est-à-dire, notre système con- Et vint lu lui offrir enlui baisantre les envahisseurs, les germes de maladies,les poisons,etc... . la main.
bul Aussitôt que le bacille infectueux, pénètre en la demeure, les glo-[Or. comme il est écrit dans le

les blancs, pareilles à des escadrilles légères, se précipitent vers lei. …, Livre divin
Mint attaqué et engagentle combat avec l'ennemi. C’est pourquoile

|

Qu’à Jésus nul ne fait In plus petite
Maladefait de la température: le choc des forces opposées, la chaleur offrande,
4 combat quoi
wr comment tout cela serait-il possible si le bon Dieu n’y avait

de prènez, Monsieur l’incrédule, faites-moi un bonhomme de bois ou
qi morte quel élément sorti de votre main puissante, u n bonhomme

un lencocyte, et vos amis vous érigeront une€ donnera seulement
iue, car alors, mais alors seulement vous aurez le droit de dire:

moi!Dieu, c’est

Le Croyant
———

'

Pour le catéchisme
_

[LA SAINTE TRINITE

Paul, 6 ans, sait déjà que dans
la Trinité il n’y a qu'un Dieu en
trois Personnes. Aussi, interrogé
Qu'est-ce que le Saint-Esprit ?”
il répond ;
— de Saint-Esprit, c’est la troi-

sième personne du singulier.
Louis, 3 ans, s'agenouille pour

faire sa prière. Mais il n’est pas
encore très sûr de son texte

DIEU Vorr Tour
| wh enfant à appris, le mêmepren Catéchismeleu, et dans s1] Conjugaison,

jour,
la leçon

« Grammaire,
des verbes.

lui demain, ly dame catéchiste| --Au nom du Pére, et du Fils,
il toy tequestion- “Dienvoit- [et du... et du...

til re 1! ne sait plus. Alors, se penchant
Et à répond: ! !
> Oui, I; . vers sa grand'mère:

le prc Dieu voit tout ense . … ‘

Frésent, le futur, le pemble — Commentc’est déjà qu’il s'ap-

‘parfait, ' Tee Tl pelle, dis, grand’mére, le troisiéme 

JCPé

Le saint Curé s'arrêta dev !i La devant! autre
| “Nouvelles histoires de caté-! l'on portæ contre Jeanne, et la mu-

» _+chisme.‘”
M. Vian-

elle et, devinant ses pensées,lui dit :
= Il est sauvé!
Elle eut un sursaut.

jney reprit:
--Oui, il est sauvé.
Nouveau geste d'incrédulité.
A Jde vous dis qu'il est sauvé-

tqu’il est en purgatoire et qu'il faut
(prier pour lui...
[du pont et Peau il a cu le temps de
Haire un acte de repentir. C'est In
; Très Sainte Vierge qui à oblenu sa
(griice.  Rappelez-vous le mois de
{Marie élevé dans votre chambre.
Votre époux irréligieux ne s’y est
,boint oppsé: il s'est mêmeparfois
juni à votre prière… Cela lui à mé-
rité un suprême pardon.

 

‘LE CULTE DES RELIQUES

Le peuple polonais, intimement
relige x, fut en toute occasion le

i champion du christianisme. Lors-
;que les Polonais, en 1621, remirent
fau Pape Faul V, les drapeaux qu’ils
‘avaient pris sur les palens, ils sol-
licitérent en même temps le don
de quelques reliques. Et Paul V
leur répondit par ce magnifique
«témoignage.
! = Pourquoi me demandez-vous
‘des reliques? Ramassez un peu de
votre terre: il n'y en a pas une
parcelle qui ne soit la relique d’un
martyr.

 

LE REPOS DU 7e JOUR

Le préfet La Chaise, qui sovait
que l'empereur Napoléon ler n'é-
lait pas toujours insensitle à la
grosse flatterie. lui débita un jour
cet alexandrin:

Dieu fil Napoléon, puis il se
reposa,

L'empereur, saisissant alors une
feuille de par'er, y (raça ce qua-
train qui amusa, dit-on, tout l’aris:

Dieu ne s'en tint pas là,
11 fit encor La Chaise.
Fuis il se reposa
Beaucoup plus à son aise.

 
Un enfant, qui savait son nom,
Cueillit une fleur du gazon.
Une fleur embaumée au vent de

Qu'au centuple il ne ln lui rende,
Le promeneur céleste, en respirant

la fleur,
A l'enfant dit avec douceur:
“Je dispose à mon gré des trésors

de ln terre,
Demande le plus précieux,
Je te l’obtiendrai de mon PERE,
De mon PERE qui règne aux cieux.

connais guère,
de pourrais me tromper, je crois:
Vous, Jésus! choisissez pour moi.”

tait un orphelin! IH lui rendit
sa mère.

François Coppée

Un célèbre écrivain du XIXe
siècle, Augustin Cochin, n’avait
que trois ans lorsqu'il eut le mal-
heur de perdre sa mère. Ame ten-
dre et délicate, il resta toujours
fidèle an culte de son souvenir.
Un jour qu’il jouait, à la campagne,
au milieu d’un jardin, on voit l’en-
fant s’arrêter tout à coup devant
une rose et fondre en larmes. On
lui demande la cause de son cha-
grin.

-- Cette rose, dit-il, m'a rappelé
tir mère; tout ce qui est beau me

*t considéré le faux jugement «va le raconter. et considéré le faux jugement que

“nière d'y procéder qui n'a pas été

Entre le parapet|

L'enfant lui répondit: “Je ne my|

Eugène Duple:sis
i

Le procés de
Jeanne d’Arc
I
© Le 30 mai, il y avait exacte-
ment 500 ans que Jeanne d'Are
mourut à Rouen. A celle ocea-
sion, l’Action populaire publie un
‘Lracl en réponse aux ineptes ne-
cusations que l’on adresse à l'E-
‘glise au sujet du drame de Rouen.
"On le trouve chez Spes, 17. rue
‘Soufflot, l’arie-50. Le 100, 7 fr.
1 Les 500, 30 fr.

\ 1- Le faux jugement

|
{ “Trahie, livrée, Jeanne est pri-
sonnière des Anglais... 1s n'o-
sent pas la tuer tout de suite.
lTransférée à Rouen, on l’enferme
.dans la Tour de Philippe Augus-

| Une grande iniquité judicinire
va s'accomplir.

Le procès de Jeanne d'Arc, n'est
qu'une parodie de justice...
n'est pas un procès, C’est un assas
sinat....
Qui se chargen d'accomplir la

vilaine besogne ? Pierre Cauchon,
évêque de Benuvais, vendu aux
Anglais.
I constitue un tribunal com-

posé de juges doctes et sans seru-
pules... Jeanne comparut seule,
sans défenseur... En vain fait-
elle appel au pape. son juge na-
turel: ‘Le pape est trop loin”,
réplique Cauchon.”

Ainsi parle un des maîtres de
la science juridique actuelle, le
hatonnier HENRI-ROBERT.
In quelques phrases, il a par-

faitement résumé et qualifié 1'af-
faire: “parodie de justice.”

Et il en fournit les preuves:
Procès politique au premier chef.
Présidents el juges vendus aux

Anglais,
l’accusée seule et sans défen-

seur.
la juridiction SUPREME

sée dans l'ignorance.
Ajoutons:
— la présence insolente des An-

glais pendant le procès,
— leurs menaces (certains ju-

ges plus indépendants faillirent
être jetés à la Seine.
— leurs promesses (la cavalerie

de St-Georges donna à grande al-
lure...)

- les mystifications des juges
(ils n'eurent à se prononcer que
sur une pièce frauduleuse: les
“douze articles’ qui étaient cen-
sés résumer l'instruction ct n'é-
itnient, en fait, qu'un réquisitoi-
re de mauvaise foi dressé par Jean
d'Estivet, l’âme damnée de Cau-
chon). 1s furent également trom-
pés sur la prétendue abjuration
de Jeanne montée, à leur insu, au
cimetière de St-Ouen.
De tout celu, il ressort que. le

vrai procès de Jeanne ne s’est pas
jugé en 1481 ( ‘parodie de jus-
tice”), mais en 1455, quand on
a pu agir.
— en pleine indépendance,
— avec toutes les pièces du

dossier,
— devant une juridiction com-

pétente.
II -— La juste sentence

lais-

Le 7 novembre 1455, à la requê-
te d'Isabelle Romée, In mère de
Jeanne, vieillie et “toute en lar-
mes’', de ses frères Pierre et Jean

Ce!

raisonnable mais totalement cap-
tieuse, fraudulente et détesta-
vhle principalement que les ju-
(kes onl toujours cherché et af-
tfecté trouver fallacieusement ma-
{tière et occasion de la condam-
{ner relapse et récidivée en sou hé-
(résie et idolitrie et qu'ils l’ont bi:
j vrée entre les mains de ses enne-
Unis les Anglais, et n’ont point vou-
lu admettre les appels d'icelle.
jui requérait être menée au Pa-
.pe, se rapportant de son eus a.
{ Saint-Siège apostolique.

“Nous juges, ayant Dieu seul
devant les yeux, nous déelarons
et définissons que les dits procès
de lapse et relapse (chute et re-
chute) sont manifestement enti-
schés de dol. de calomnie. d’ini-
quité, nuls et non avenus. Néan-
[moins autant que besoin est, le:
‘cassons, annulons, anérntissons..
| Nous déclarons que Jeanne. ain-
|si que ses proches et ayant cause
n’ont encouru à l’occasion de ces
‘sentences aucune note ni Luche
cinfamantes. qu'elle esl pure de ces
l condamnations, et. autant qu’
est en notre pouvoir, nous la pu-
\rifions entièrement.”
| En conséquence, les 12 articles
i buse de la condamnation de Jean
ne, furent frappés de lacération

| judiciaire.
Ordonnons que la solennelle pu-

tblication et exécution de notre
sentence auront lien immédinte-
ment dans cette ville, en deux en-

(droits, savoir. aujourd’hui sur
tla place St-Ouen après une proces-
sion et un sermon public: demain
au Vieux Marché , c'est-à-dire à
l’endroit même où In dite Jeanne
fut étouffée par une cruelle et hor-
rible crémation. Une prédiention
solennelle sera faite en ce lieu,
ainsi que la plantation d'une croix
destinée à perpétuer la mémoire
de cette honnête fille. et à solli-
citer les prières, pour son salut et
celui des autres défunts.

Et seront plantées croix dignes
et honnêtes en souvenir el per-
pétuelle mémoire de la dite Pu-
celle. tant en cette ville de Rouen
qu’en autres lieux de ce Royaume,
là, où nous verrons qu’il sera con-
venable et expédient.

(Traduction du Manuscrit des
Cardinaux de Rohan et Soubise.)

 

Rien à ajouter à ces paroles si
autorisées.

Cette fois . c'est l'Eglise qui
parle en la personne de ses véri-
tables représentants, chefs nu-
thentiques.

Et elle déclare solennellement:

- que le procès de Rouen fut
un faux jugement mené d’une fu-
con totalement eapticuse, frau-
dulente et détestable,

-- que les juges ont Loujours
cherché... fallacieusement matiè-
re et occasion de condamner.

—- qu’ils l'ont livrée entre les
mains de ses ennemis les Anglais.
= et n'ont point voulu admettre

les appels d’icelle qui requérait
être menée au Pape.
— que Jeanne... est pure de

toutes ces condamnations.

Soyons doncjustes, nous aus-
si et concluons que si les An-
glais ont condamné Jeanne
d'Arc

L'EGLISE L’A REHABILITEE

P. Croisier.

Dieu « donné à Marie une puis-
sance absolue au Ciel el sur ln d’Are el d’une grande foule, en  mousieur ? fuit penser à elle! l'Eglise Notre-Dame de Paris, de-
terre; notre salul est entre ses

fense, inaugurée par Windthorst.
fut le parti catholique du Centre,
parti catholique né du danger. Au-
dessus de loute considération de
clan, il frisait bloe sur toute mesure
où les intérêts catholiques étaient
en jeu.
Foudée en 1870, le Centre en-

tholique allemand groupa, au dé-
but, 57 députés sur 330. Aux é-
leetions de 1878, il déerocha 98
dèges sur 350. Ce noyau solide é-
tail suffisent pour tenir le brlnn-
ve entre les divers partis. Il com-
manda réellement la politione alle-
mande, et lorsque Bismarck eut à
faire face aux diflicultés suscilées
par le socialisme, il dut compter
avee le Centre, lui faire des a-
vances, el finalement céder sur
tous les points.
- Le Centre allemant a joué de-
puis un rôle prépondérant... et.
dans la récente crise, c'est à son
“hef, le très catholique Henri
Bruning. que la protestente Alle-
magne # dû demander le salut.

Windthorst mourut en plein tri-
omphe, le 14 mars 1891. Ses der-
nières paroles furent dignes de sa
vie “Je remets, Seigneur, mon
îme entre vos mains.” Quelques
jours avant sa mort. l'empereur
Guillaume M lui avail rendu le
très significatif hommage d'une
visite personnelle. Toute l’Alle-
magne pleurs Windthorst ses
funérailles furent triomphates.
Pendent ce temps, Bismarck.

disgracié, oublié, déchu, pouvait
méditer sur le jeu précaire des for-
ces exclusivement matérielles, et
sur l'instabilité de la gloire humai-
ne. Quelqu'un écrivit, à la mort

les Canadiens-français avaient vous
lu se grouper autour de leurs
principes et de leurs droits!:
Lafontaine. en 1842, avait donné ¢
¢ ton. Les chiefs qui ont snivi et ¢f
leurs supporteurs n'ont pus eu le *
courage de marcher sur ses (races. 4
Et nous avons vu nos droits lésés, >.
faute de cohésion, faute de com-4
préhension. of

Il ressort nussi de la carrière des+
Windthorst des leçons individuèlles
que chacun de nous peul appli-
quer isu vie lecons de ténacité,
d'esprit de suite, leçons de Fidélité,s,
à une haute pensée leçons aussid--
de désintéressement, de courage”
morel, de droiture. La vie de Wind-"'-
thorst nous apprend par-dessus.
tout, que la vraie puissance n’ests
pas dans la richesse, ni dans lu,
force physique. Elle n’est pas”
non plus dans le nombre. Kg]
Une grande et noble idée, que:

l'on s'est préparé à bien servir,»
une fidélité totale à cette idée“
voilà le sceret des oeuvres immor=
telles, des oeuvres que nul puise
seuce humaine ne peut empéclièr-
de croître, de rayonner, et de suf+.
vivre! A
Une telle conférence se passe:

évidemment, de commentaires. ,:

5

! Aussi,c’est avec sincérité quenous”
disons à M. l’Abbé Tessier un core
dial merci, souhaitant qu’il re=*
vienne souvent encore, au Cours”
de l’année, sur notre scène acadé=
mique. Ses salutaires leçons por-:
Leront, certes, de bons fruits. 4

‘“Le Secrétaire, de Windthorst. ces paroles plei-
nes de justesse ““‘Windthorst
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Grand’Mère
_ (De notre Correspondant)

 

AU CONSEIL MUNICIPAL

Une assemblée du conseil mu-
nicipal de notre cité a été tenue
récemment sous la présidence de

Son Honneur le Maire J.-A. Ga-

gnon et à laquelle furent présents
MM. les échevins Albert Thi-
bault, R. Lord, E.-A. Lampron
et ‘A. Matteau.

COMMUNICATIONS

Le secrétaire donne communi-
cation de certaines correspondan-
ces reçues de M. P.-F. Baillar-
geon, secrétaire-adjoint de la Com-
mission des Chemins de Fer du Ca-
nada relativement à la dispa-
rition du passage à niveau dansle
chemin St-Georges. La Commis-
‘sion déclarant qu’aucun argent
est disponible dans le moment
pour l’exécution de ces travaux.

Lettres de M. L. Guimont du
Comité du Chômage et de l'Hon.
Ministre J.-N. Francoeur relati-
vement au montant de $160,000.00
fixé pour l’exécution par notre mu-
pigipalité de travaux d'ordre pu-

lic.
Lettre de Hon. J.-N. Francoeur

relativement à la demande faite
par ce conseil pour l’enlèvement
des péages sur le pont de Grand-
Mère pour les citoyens de notre
Cité

CHANGEMEN

paroissiale de St-Panl de Grand-

de cette ville.

TS AUX ROLES forme servait de témoin à sa fille! née “A": 18, Cloutier, C. Giasson,
el M, Garceau à son fils.

200N0090N00090N0N0000Q000N000

sera don-
né pur les élèves actuels de l’A-
est invité. Le concert

écoles

Académie St-Bernard: Nème
année, Mlles Liliane Boivin, Ma-

| rie-Rose Poirier; 8éme année, Iréne
i Giguere, Germaine Bourque; 7éme
année, Gisèle Lépine, Gertrude

Ces jours derniers avait Heu à|lerreault; Gème année, Gertrude
la résidence ‘de M. et Mme A.| Trudel, Gabrielle Desbiens; Cours
Huard une agréable soirée en l'hon-|spécia) ménager, Madeleine Veil-
neur du voyage de noces de M.{lette, Claire Huot, Béatrice Cha-
ct Mme E. Marcoux, de Mont-rette; 5¢me annge “A”: Georgette
réal. Un souper réunit un bont Courteau, Rita Gravel; 5ème an-
nombre de parents el d'amis et!née “B”: Germaine Levasseur,
fut servi par Mme Huard. Durant | Yvonne Lajoie; 4ème année “A”:
ln soirée il y eut chants, musique
el jeux de société. Parmi les in-
vités à cette fête nous avons re-
marqué: M. et Mme Alphonse:
Huard, E. Marcoux, C.-B. Ga-
gnon, Pl. Huard, J. Desilets, E.
Dubé, D. Flnécole, V. Gzlinas,| Gertrude Lapointe, A. Dufresne;
J. Leblanc, A. Mo'in, F. Lambert, 3ème année “D”: Yvette Theoret,
J.-A. Boisvert, R. Huard, 1. Prat-, bucille Larivée; Zème année “A”:
te, J. Pratte, L. Bergeron, M.-A.| Mariette Dusnaine, Bibiane Beau-
Maurais, E. Lambert, J. Guænon, |lieus 2ème année “B”: lmilienne
G. Huard, À. Lambert, F. Gagnon, Vandal, Louise Charest; 2ème an-
ele. cte... née “C”: Diane Lemire, Béatrice

Riopel; 1ère année, Denise Lam-
bert, Jeanne Leclerc; Cours pré-

| paratoire, Liliane Mailhot, Rita
i Duchesnay.

Académie St-Marc: Miles G.
Mère a ét* béni le mariage dej Grenier, B. Martin, Y. Marchand;
Mlle Antoinette Laforme, fille del 8ème année, D. Dupont, C. Lafre-
M. François Lnforme, de cette; nière, I. Legault; 7ème année, R.
ville, à M. Hervé Garceau, fils det Duquette, F. Trudel, L. Boisvert ;
M. el. Mine Ovila Garcenu, aussi! Gème année, S.-B. Houde, S. Hallé,

cadémie . Cette soirée s'annon-
ce comme devant être un franc
sucers.

merean.

Une belle soirée

Jème année “B”: Gisèle Thibau-
dean, Thérése Bilodeau; 3éme an-
née, “A”: L. Perron, M. Lavergne;
Sème année, “B”’: Georgette Rat-
che, B. 1épine; 3ème année “C":

Mariage Laforme-Garceau.

Ces jours derniers, eu l’eglise  
IL.-A. Therrien; 5ème année CAC

Lan bénédiction nuptiale ful don-; A. Julien, S, Bellemare, B. Defond;
M.! 5ème année ‘“B”: J. Lefebvre, N.née aux nouveaux époux par
Lae} Dupont, ‘I. Deschénes; tème an-l'abbé H. Trudel, curé . M.

 

Tableau d’honneur dans nos

Cécile Cossette, Florette Boisvert;|

auin, Joseph Lemyre, Marcel Le-
myre, Chawvles-Désire l’aguin, Mau-
wuorile Lufrenière, Louis et Marie
Masson, Cécile Lemyre, Léonard
Gagnou, Jules Lemyre, de St-
Justin; M. et Mme Freddy Ga-
gnon, deSte-Ursule, Alphonse Lan
bert, de St-Edouard, Mme Vve
Napoléon Gagnon, de Ste-Ursule;
Henri-B. Lafrenière, Edouard
Branchaud, de Ste-Ursule, el un

grand nombre d’autres.
Bouquets spirituels— M. l’ab-

bé Emile Clément, du Séminaire
des Trois-Rivières, MM. les abbés
Hermann Plante et Oscar Masson,

res; les élèves de Rhétorique du
Seminuire, les élèves de Versifica-
tion “A”, les slèves de Versifica-
tion “B” du Séminaire des ’T'rois--
Rivières, M. et Mme J.-C. Ga-
non, de Montréal; Révde Sr l’aul
Justin, des Soeurs de l’Assomption,
lu famille Eugène Gnunon, des 3-
Rivières; Mme Louis Bergeron, de
Ste-Ursule; RR. SS. Filles de Jé-
sus du Couvent de St-Justin el
leurs élèves, Miles Marie-Anne et
Angéline Turner, des Trois-Rivia-
res, famille Iréné Gagnon, de Ste-
Ursule, M. J. Julien Lafreniére, du
Séminaire des Trois-Rivières; fas
mille Maxime St-Louis, de Maski-
nongé, M. ct Mme Onésime Alurie,
de St-Justin, Famille Salomon Phi-
libert, M. et Mme Jules Lemyre,
les petits enfants du défunt, fu-
mille Freddy Gagnon, de Ste-Ursu-

ile, Mlle M. Décarie, des Trois-Ri-
vières, M. et Mme Aimé Dupuis,
familles F.-X. Philibert, Philias
Gagnon, de SU-Justin, Horace Car-j
tier, Montréal, fumilles André La-
frenière, Arcadius Lafrenière, de "F. Laplante;  téme année “BB:

Durant la messe de mariage!T. Cossette, M. Lavoie: 4ème an-
Autorisation est donnée au se-|lu chorale des Enfants de Marie

crétaire de substituer le nom delfit les frais du chant. M. le Pro-
M. R. Lahaie à celui de M. À.|fesseur J.-N. Leclerc touchaitl'or-
Rivard pour une propriété située |gue. Après ln cérémonie religieu-
sur la rue Bordeleau, et le nom de |se il y eul récoption chez M. et

| née, “C”: F, Marchand, M. Gélinas{ et ses €
et LL. Benulien; 3ème année “A®:1
M. Durand, L. Julien, 5. Langevin; !
dome année “B”: Y. Gauthier, sl
Vincent, G. Méneaull: 3ème au-|

Sl-Justin: Alphouse Lambert, de
St-Fdouard: Mlle Jeanne Gaboury,

lèves de Maskinongé, l‘u-
mille Philorum Gagnon, M. et Mme
Charles Casaubon, famille Arthur

Bellemare, de St-Justing Mme Si-oa He
mon Lalande, des Trois-Rivieres.

 

eccl., du Séminaire des Trois-Riviè- €

M. A. Trahan 4 celui de M. I".-X.! Mme O. Garceuu où un goûter fut
St-Arneault pour une propriété servi à tous les invités par Mites

Blanche Garceuu et Aldén Ledoux.située rue Ste-Catherine.

AMENDEMENTS A LA CHAR-

Autorisation est donnée à Son |,
Honneur le Maire et au Secrétaire
de signer pouret au nom dela Cité| ]
des'pétitions pour obtenir de l'Ho-|
norable Assemblée Législative et|]
l’Hon. Conseil Législatif et de].

y eut chant, musique et jeux.

Dans la soirée lo souper se don-
un chez M. François Laforme et il

Parmi les invités à cette fête!
1018 avons remarqué:

MM. et Mmes Il. Gareeau
+ Laforme, F, Laforme, W. La-
orme, R. Laforme, M. Lnaformie,
1. Laforme, S. Thibault, G. Le-
esque, G. Laforme, I. Deziel,

; M. Héroux, 1. Desautniers, ©. Gé-

née, “C”; A, Vincent, C.Premblay,
G. Deschênes: 2ème année “A”:}/ Offrandes de messes privilé-
R. Benupré, M. Corriveau, ©. Mer-!Biées: MM. les Prètres du Sémi-
cier: 2ème année “B”, R. Ouel-} aire des Trois-Rivières; M. l'abbé
let, G. Jean, M. Rheault; 2ème an- Charles-Fdonard Robert, de St-
née “C”: P, Lafrenière, IL. Desaul-!Lazares MM. les ablis Emile Clé-
niers, Ÿ. Turenne; 1ère année SA": [meut, du S“minaire, lemilien Gé-

: vard, de St-Frauçoise d'Assise, des
linas; lère année “B”: R. Roy, T. l'l'rois-Rivières, Rosario Proulx, St-
Groslean, E. Guillemette. « Ubald, J.-Baptiste Levasseur, vi-

—— [enire a SteJustin, les confrères de

ST-JUSTIN M. l'abbé Ovitsa Gagnon, Mme
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La police montée faisant une  
 

Joseph Lafrenicre. de Ste-Ursule:
Mme Vve Marcel Hébert, de Ste-
Angéle-de-LavalJR.P. Clovis Le-
suge, PSM... Charlemagne, M. et
Mme Charles Lemyre, de St-Jus-
tin; Rosario Gélinas. de Graud”-
Mère: familles Alfred Dugré, An-
dré S. de Carufel, eSt-dustin: M. L

Mme David Paquette, Albany.
N.Y. M. el Mme Frank Bourch.
de Amsterdam. N.-Y.. famille O-
vila Gingras, de GrandMere:
MM. Trahan et Vanasse, avocats.
Les Trois-Rivières: Lionel Trépa-
nier, des Trois-Rivières: famille
Eugène Gagnon. de Maskinongé:
M. et Mme Albert Bussières, de
Ste-Ursule, faruilles Georges Mar-
chund, Pierre Bussières, Adélard
Deshaies, M. et Mme Edouard
Vallerand. de St-dustin, famille
Omer Rinfret, de Louiseville. M.
Tél, Descôleaux, de Joliette, MM.
Paul, René et Yves Bigué. des
3-Rivières: M. et Mme lEddie Mo-
rin, des Trois-Rivières.
A M. l'ahfbié Ouile Gagnon el

su famille, nos plus sincères sem-
pathies.

Ligue du Sacré-Coeur

    

 

ainsi que les grandes personnes se trouvent
ans les maisons, où le

Du DR. PIERRE
est le remède de famille. Il est la première aide d'une mère; quand
l’un de ses enfants se sent malade. Il est sain et digne de confiance, ‘
Il se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisons ici et
à l'étranger, '

, Préparé d'herbes ct racines pures ne contenant pas de drogues
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux
de constitution délicate. ot

 

    
      

    
      

      

 

Les droguistes ne le fournissent pas. Pour renseignements écrire à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 8
2501 Washington Blvd. CHICAGO,ILL:}

(Délivré libre de tous droits au Canada) 1
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Limpide comme la source
‘Frais des Plantations’ k

2

i

|l’Hon, Lieutenant Gouverneur l’a-| G. Laforme, L. Milot, L. Laforme, et Mme Urgel Gagnon, Lac aux
tion d’une loi amencdant la

charte de la Cité de Grand’Mère.

NOUVEAU PRO-MAIRE
M.l’échevin R. Lord est nommé
à l'unanimité du Conseil pro-maire
poùr les prochains trois mois.

REGLEMENT POUR LA FER-
METURE DES MAGASINS
À l'unanimité le Conseil vote

un:.nouveau règlement changeant
les heures de fermeture des ma-
gasins dans les limites de notre
cité. D’après ce règlement tous
les magasins de notre cité devront
être fermés à six heures de l’après-
midi tous les lundi, mardi, mercre-
di et jeudi de chaque semaine.
Le vendredi à neuf heures du

soiret le samedi à onze heures du
soir. L'ouverture des magasins
se fera à six heures et demie du
matin, ils devront rester fermer
les “dimanches et jours de fête
djobligation. Les dits magasins
pourront rester ouverts jusqu’à
onze heures du soir la veille des
jouis de fêtes: d'obligation reli-
gjeuse, et jusqu’à neuf heures à
partis du15 décembre jusqu’à
a findgogFois chaque année.

dopta

GRAND'MERE
de nos morts

r “

Lelculte

Les membres de la Ligue du
acré-Coeur, officiers en tête, et

s la conduite de M. le curé H.
Trudel se sont rendus dimanche
dernier après-midi au cimetière
pargissial où une belle .démons-
tration religieuse ‘eut lieu. Des
prières furent dites pour nos dé-
fynts. Un grand nombre de nos

roissiens s’était.joint aux mem-
brèsde la Ligue à cette occasion.

EUNION- MENSUELLE DES
TERTIAIRES

Les membres de la Fraternité
duxFiers-Ordre.de St-François de
la-paroisse St-Paul ont fait leur
communion mensuelle : dimanche
dérnier à la messe de sept heures
et quart. . La chorale des Dames

iis la direction de Mme A.
Rieaultfirentles frais du chant du.
rant la‘ messe . Dans I'aprés-midi

. il}yeut.réunion générale des mem-
bres al’Bglise St-Paul.
ISE .
RUCHRE-CONCERT DES
MEMBRES DE _l’AMICALE

: SACRE-COEUR
“Une: grande: sdirée de carte a-
vec:concert aura lieu dans la
salle de .réçeption de l’Académie

“ du:iSaom-figeur le, 27 novembre
prochain: Cette soirée sora’ don.
od clef, offiiers et. membres
le 1° nicale-

A
",bs
wi

   

      
 

1800 livrés. -

des Anciens élèves
? : nié id= .

¢ aimsdn treyle Les ont

A. Lacombe, de St-Etienne des
Gros, Mlle F. Deziel, E. Laforme,
J, Lévesque, KE. Laforme, 0. Gar-
cenu, A. Jalbert, E. Lucerte, de
Charette’s Mill, A. Pothier, L.-G.
Bourque, Primat Lefebvre, de
Montréal, O. Laforme, C. Thibault,
ete... ete... Le souper fut servi
par Mme L. Laforme, aidée de
Mlles Simonne Thibault et Ger-
maine Laforme.

Shawinigan
me

(De notre Correspondant)

 

Rapport des.Départements de
Police et Feu pour octobre

Le chef J.-N. Longval fait le
rapport suivant des activités des
Départemertssde Police pour le
mois d'octobre. :

Police

Nombre d'appels à la police sans
arrestations, 204; Personnes en é-
tat d'ivresse conduites à domicile,
0; Arrestations pour ivresse, 3;
Enfants retrouvés et remis aux
parents, 8; Logés sous protection,
34; Chevauxtués sur demande des
propriétaires, 2; Chiens tués sur
demande des. propriétaires, 2; Ani-
maux trouvés errant dans les rues,
3; Portestrouvées non fermées au
cours de la nuit, 12; Arrestations
pour’ avoir:troublé la paix, 2; Ré-
pondu aux.appèlsavec motocyclet-
les, 92;: Mandatsd’arrestätion, 9;
-Mandats-de:perquisition, 2; Plain-
tes‘pour vols, 6; Valeurs trouvées,
$225.00; Arrestations pour vaga-
bondage, -8;. .Atrestations pour
voies de fait,1;Arrestations. poür.
vols, 8; Prisonniers conduits sux:
Trois-Rivières, * 4; Conducteur.
d’automobile en. état d’ivresse, 1;
Arrestations poour infractions au
règlement de circulation, 3; Men-
diants sans permis, 2; Maisons
placardées, 10; Maisons désinfec-
tées; 8; Billets “sou du pauvre”
Auditorium; 9,133; Billets “sou du
auvre”’, Parisien, 4,525; Percep-
ion de la taxe du marché, 8477.85;
Nombre de vendeurs sur le marché,
1,745: Lumièresrapportées à The
Shawinigan Water Power Co,
26;Enlèvementdes vidanges: Quar-
titrsNos:1et.2, 88 voyages de 2,300
livres; 180 voyages de 800 livres;

Quartier. No 8, 878 voyages de

Feu.
: Lax rigade, du Feu a répondu,
durant le miols d'octobre, à cinq
appéls commesuit:
Feux de cheminées, 9; Feu:dans

une autômobile,l; Friusse alarme,
aires des rompiera pour 

Gédéou Maillous. Ford City, M.

(suite de la page 2)

Lmeldu et J. Bellemare, [réné: |
Bellemare, M. el Mme Armand!
Vermette, Moise et Antoine Bel-
lemare, Charles-Edouard, Arthur
ct Omer Bellemare, S\-Justin; M.
ct Mme Albert Bellemare, de St-
Barthélemy: M. et Mme Joseph
Bellemare, de Maskinongé; Mme
Pierre Lefebvre, Donat et Arthur
Lefebvre, Imelda et Aline Lefebvre,
Miles Lefebvre, Adélard Le-
febvre, Albert Trudet, M. J. Tru-
del, M. et Mme Xavier Thibo-
deau, Ludger et Hôrmisdas Thibo-
deau, M. et Mme Romulus Lafre-
niére, Jeannette et Laurette La.
frenière, MM. et Mmes Charles
Baril, Joseph Duuphinais, Denis
Dauphinais, Lucille ot Marie-Ange
Dauphinais, Joseph Thibodeau,
M. el Mme André Mandeville, Jo-
seph et Honoré Ladouceur, M. et
Mme Charles Clément, Louis St-
Antoine, Dieudonné Vermette, Al-
bert .ct Gérard Lessard, Joseph
Bastien, Onius Plante, Mme Onias
Plante, François Gagnon, Xavier
Doucet, frène Doucet, Mme Adé-
lurd Gagnon, Mlle Gagnon, Adé-
lard et G. Gagnon, M. Ladouceur,
Alfred Vermette, M et Mme Eu-
gène Lebcau, Emjilienne et Yvette
Lebeau, J.-W. Gagné, M. et. M me
Azarias Gagnon, Mme Albert. Clé-
ment, MM. et Mmes Charles
Trottechaud, Pierre Drainville,
Justin et Ubald Draiuville, Harmis-
das Comtois, Joseph et Germaine
Comtois, Hormisdas Brissette, O-
nésime Mongrain, MM. Louis et
Donat Clément, Adem Alarie, An-
gelbert Alarie, Adélard Lemyre,
Charles-Edouard Ficard, Josephs
L. Lemyre, Lucien Laurent, Aldéa
et Thérèse Lemyre, de St-Justin;
Mme. Honoré Dupuis, de Magki-
nongé; Parméla Ladquceur, MM.
et Mmes Joseph Masson, Herv£
Francoeur, Mme Charles lran-
coeur, Germaine Francoeur, de St-
Justin: Ferdinand Déziel, de Mas-
kinonws; Irène Paquette, Joseph
Bastien, fils, de St-Justin; M. el
Mme Moïse Villenouve, de St-
Barthélemy. Emilienne Clément,
MM. et Mmes Paul Baril, Albort
Baril, M. Adélard Laurent, Théo-
hile Bastien, Philibert, Armand

Philibert, J-P.-L. Bastien, M M. et
Mmes Donat Clément, Salomon
Philibert, J. Philibert, Victor Bel-
lemare, Léonide Bellemare, M. et
Mme Théo. Philibert, Adélard S.
de Carufel, Théophile Lemyre, Na-
vier, Simonne et Siméon Philibert,
Lévis S. de Carufel, Alice.et Rachel
Alarie, Lucien Bourque, Marie-
Laure Vallerand, Irène Bussières,
Marie-R bse Lajoie, Pierre Bussiè-
res, Louis et Régina Alarie, E-
douuard Vallerand, M. et Mme Jo-
seph Toupin, Florette et Claire

Sables, aflle M. Déca rie, Trois-
Rivières; M. le notaire et Mn
J.-A. Villeneuve, 3-Rivières- M. le
notaire et Mme J.-E. Langlois.
de St-Justin, Charles-Edouard Vil-
neuve, 3-Rivières- les filles de M.
Alfred Gagnon, les fils de M. Al-
fred Gagnon, les familles Adélard
et Léo Lambert, des Trois-Riviè-
res, famille Joseph Masson, de
St-Justin.
Télégrammes: M, l'abbé A-

lexandre Vachon, Québec: R. Fr.
Cléophas, London, Ontario; Fa-
«mille Honoré Gaguon, Ford City,
Ont. M. ect Mme Wilfrid Du-
chesnay, William. Gagné, Mont-
réal: famille Ernest Sunschagrin.
de - Charette,.
Sympathies: M. l'abbé Donat

Livernoche, du Séminaire des 3-
Rivières:-R. Fr. Noël Germain, de
Montréal: M. l’abbé Henri Mo-
reau, M. I'abbé Ovide Levasseur,
du Séminaire des Trois-Rivières:
M. le docteur Rodrigue Dugré
des Trois-Rivières; Dr Coulombe,
Corine Coulorahe, fémilles Adélard
Gagnon, Luzure Villeneuve, Nap.
Gaboury, de St-Justin: M. et
Mme J.-À. Trahan, L.-S., Montréal,
Elie Ducharme, Montréal, M. et
Mme Joseph Rinfret, de Maski-
nongé, MM. et Mmes Albert Clé-
ment, Ovila Duchesnay, de St-
Justin; familles W.-H. Gagné, Jo-
seph,Villeneuve, do St-Justin;MM.
et Mmes Paul Leyer. Joseph Per-
rault. de Montréal: familles Sta-
nislas Gaboury. (Maskinongé); J.-
O. Lessard, (Ste-Ursule; M. l’abhé
Omer Gaboury, vicaire. à Ste-Flo-
re; Lebrun & Frère, de Maskinon-
gé; Mme Vve Nap. Gagnon. de
Ste-Ursule, Mmes‘ Veuves J.-E.
Vermette, Magloire Dumontier, de
Louiseville; familles Eugène Le-
beau  (St-Justin); Bigué, des (8-.
Rivières: Arthur S. de Carufel,
(St-Juatin): M. et Mme Alphonse
Béland, Ste-Ursule, famille W.-B.
Lafrenière. Maskinongé: Tierre
Casaubon, famille T.-X. Lessard,
de St-Justin; M. et. Mme Adrien
Picotte. de Ste-Ursule; famille Jo-
seph  Vertefeuille, de St-Justin:
famille Arthur Clermont, de Loui-
seville; M. J.-T. Béland. Louise-
ville, familles Adem et Louis Alu-
rie, de St-Justin: M. et Mme A.-B.
Lafreniére, Maskinongé, famille A-
drien Lefebvre, M. Henri-B. La-
freniére, M. el Mme J.-L. Paauin,
Hermine Lebeau. M. et Mme A-
zarias Gagnon, de St-dustin: fa-
mille Edouard Branchaud, de Ste-
Ursule; familles Oscar Paquette,
Paul Baril, Raphaël Paquette, MI-
les Chupdelaine, M. et Mme A-
délard Bastien, famille J.-A. Vouli-
gny, St-Justin; MM. et Mmes J.-L.
Clément, Ernest St.Louis, des $-
Rivières; M. et Mme T. Paquette,

La Ligue du Sacré-Coeur a été
véorganisée à l’occasion de la retrai-
te. lv u eu enrôlement général
et élections du conseil de la Ligue.

CONSEIL DIE LA LIGUE
Président. M. Joseph-l. Paquin:
Vice-président. M. Joseph Masson;
Secrétaire-Trésorier. M. Itector
Deshaies: Commissaire-Ordonna-
teur. M. Hervé Francoeur: Mai-
tre de chapelle. M. le notaive J.-J.
Langlois; Directeur. M. l'abbé E-
mile Cloutier: Conseillers. M. Yo-
seph Plante, Joseph Bastien. Char-
les Baril, Lazare Villencuve. Ru-
phaél Paquette.

    

L'image de la perfection
dans 1a saveur du thé vert Vert ou noir — a partir de 60¢ 1b.
 

  

  Toupin, Riymond Taupin, MM.et moisontété de $140.25, Mmes Edmond Lajoie, Simon Pu-  Lajoie, des 3-Rivières; M. et Mme
de Montréal; M. et. Mine Jucyues |  
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Lucienne était très ennuyée . . . elle ne pouvait s‘imaginer !
où elle avait bien pu perdre un bracelet précieux auquel
elle tenait beaucoup . . . à l'hôtel ou au cours du voyage

Les taux du soir des ap- de retour à la maison.
els entre postes (n'ime- ne RE , fendLorie qu) vont bo vi- “Je me demande où j'ai bien pu l’égarer”, disait-clle cons-

gueur de 7 pm. à 830 tamment à sa mère. “Mais pourquoi ne. téléphones-tu pas
pm. heure locale. Les à l'hôtel? Tu saurais à quoi t'en tenir”, lui suggéra celle-ci.
baw de nuit sont de 8.30 “11 passe maintenant huit heures ct demic, et un appel de
M ad a.m. CE son i € »1 s.encore plus bas. longue distance ne coûtera que quelques sou

Songez un peu à la joie de Lucienne lorsque le commis de
d'hôtel lui apprit qu’on avait trouvé le bracelet dans sa
chambre et qu’il lui serait expédié immédiatement par cour-
rier recommandé.

: Grâce à la suggestion de sa maman, Lucienne refrouva:
toute sa quiétude d’esprit et il lui en coûta moins que“le 4

. prix du taxi de la gare & chez elle. Co

etl
LesTe —— ge .   
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||. AGRICOLE

lu province; 250,000 livres en Onta-
rio, dans les districts de Navan ¢
Winchester: 250,000 livres en

 {récolte de graine
fourragères

sir l'année 1932
sion de Pincher Creek, Rivière lu

250,000 livres au centre de la Co-
lombhic-Anglaise.

Les chiffres ci-dessusne com-
«prennent pas les quantités de

énumérées ci-des-| graine de mil provenant des mé-
endiquent quelle fut ta produe- langes ni la graine de mil produite

sous indi îne de trèfle fourrazère | en petite quantité par les cultiva-
afe i. cours de Fannie teurs pour leur propre usage, ce qui
a 3 Jl by; augmenterait consi dérablement la

WhEFLE ROUGE

Les quantités

—Une gran- | tot alilé de la récolle,

artie de la récole route cetrèfle

a pas encore battue, il est, RAY-GRASS DE L’OUEST

difficile d'en déterminer le rende-| La production de cette graine
Cependant, tout porte i

tte récolte ht plus

cpseable an Canada depuis
pr années, dépussern +000,

à livres. Celle augmentation

viegtsttftou! du Quéhec et de

fest de l'Ontario. Les districts à

fat de Toronto, y compris le val-

& del'Outaouais,ont produit au
moins 1,500,000 livres: les dis-

tids

d
u

contre et du sud-ouest de

fh environ, 1.000,000livres;

kscafilons à l’ouest de Fort-Wil-
fam, 75,000 livres. À ces chilfres,

Jfut ‘ajouter des quantités sub-

santielles provenant du district de

Verner,

Le Fendement total de [x récolte
k grainede trèfle rouge dans le
Québec est estimé à 200,000 livres.

la graine récoltée provient prinei-

plement des comtés de Vaudreuil,
Sulanees, Laprairie, Chiteauguay,
(amblaÿ, Verchères, Berthier. [-

pent.
croire que Ce

arties centre of nord de la Sas-

berla. A cause de la production

difficile d'en déterminer le rende-
ment total,

brome inerme pour l'année 1931
est de 23,000 livres dans le Vranito-
ba, 595,000 livres en Saskatchewan
et 35,000 livres dans l'Alberta,

PATURIN BLEU DU CANADA

La production de pâturin bleu
du Canadu, dans le sud-ouest de
l'Ontario est d'environ 800,000
livres, c'est-à-dire à peu près la

ville, Bagot ef TAmiscamingue.! moitis de la production de 1930.
ta présume que ce montant sera La graîne en rénéral est de bonne
are plus considérable une fois Je | qualité mais la couleur n'est pas
lttage.terminé. (conforme à la couleur type.

En Colombie-Anglaise. dans lel AGROSTIDES
dériet-de S umas et dans lu vallée

Le rendement d’agrostide vul-é la rivière Fraser, le rendement

5 d'environ 120,000livres. gaire dans FIle du l’rince-Edouard
I» eraînedetrèfle rougerécollée|a sensiblement diminué au cours

an WIS est en général de bonne{de l'année 1981 et n’atteint que
quif'é'excenté dans les districts[16,000 livres environ, soit 50%
au «ud-oucst de l'Ontario où la] de ln récolte de 1950. On rapporte

graine & "lptôt petite. un rendement de 1,200 livres d'a-
ig. grostide commune pour le district

migpALSIKE de Memramcook, N.-B.
{AR +4 y

Dans B prôtince d'Ontario que Grant-S. Peart,
lon considère comme le centre Service des Marchés.
principal de production. le rende- —_————
ment total de la graine de trèfle d’al-
sike est estimé à 3,600,000 livres
contre 4,500,000 livres en L980.
Ja graine.est de qualité inférieure
à cause dt Efaines d'alsike brunes
dl desséchées et des graines de
mauvaisesherbes qui se trouvent
mêlées à la récolte. Dés 3,600,000
livres récoltées cette année, 300,000
rés proviennent du distriet d’Ox-
rift, au nord-ouest de l'Ontario

et la balance, du centre et du sud-
oiest de la province. Ledistriel de
Sumas en. Colombie-Anglaise n’a
Onné qu’une faible récolte de

traine de trèfle d'alsilke.

LUZERNE-
Les rapports. indiquent que leTendement total approximatif de

srainede luzerne, beaucoup plus
pus bles qu’à d'erdinaire, est
environ 4,000,000 ‘livres pour la

frovinee d'Ontario, le principal
titre de production de cette
saine, et de 330,000 livres pour la
Figion du, sud - de l'Alberta. Lafrite etl général est de bonne qua-

  

Chef du

Le troupeau de moutons
A LA STATION EXPERI-

ME TALEDE
STE-ANNE DE LA POCATIERE

Le troupeau de moutons Leices-
ter qui se trouve sur celte ferme
nous a été envoyé en l'automne cle
1921, Fl comptail alors une brebis
de 6 ans, quatre de 5 aus, cinq de
4 ans, cinq de 3 ans, onze de 2 ans,
neuf d'un an et seize agnelles. Il y
avait également deux béliers, Agés
de 2 et 4 ans et un agneau. Tous
ces dnimaux étaient mal dévelop-
pés et leur conformationn'était au,
micux que passable, àLexceptionde
quélques-uñs. Le poids. Lype des
brebis Leicester varie de 125 à 200
livres et celles que nous avons re-
cues nie pesaienl en moyenne gue
98 livres chacune, tandis que les
agnelles ne dépassaient pas 73.8
livres. Au ler octobre 1931, le
poids moyen était. de 168 livres

is ¢ ivres pouTREFLE - D'ODEUR pour les brebis et de 86 livres pour
les agnelles. ; ; ;

la production de celle graine|

,

Cette amélioration rapide a été
“ivée surtout dans les obtenue en donnant uuve stricte

provinces
nyHes cl en Ontario est Lelle-
in sieère qu'il est presque

e de déterminer quel- sers
ement totul celle année, OnLopendant qu’il sera d'environ

cat, vres dans les districts
ra ect du sud-ouest de l’On-
ben itirentre, Ig récolte a êtSth pro tans les districts à l’est
quant ghee: Les rapports indi-

nt que la: production de celte
Tès considérable dans

attention aux trois points que voici:
alimentation, sélection des béliers
et sélection des brebis.

ALIMENTATION— Les pâ-
tirages offerts aux moutons étaient
(rès-pauvres; le foin conservé pour
l'alimentation d'hiver se, compo-
sait principalement de-graminées.
Tous les ans nous. labourions, fu-
mions el ensemencions unc partic

* a o re + . .

Traine à été -t des vieux pâturages afin d'avoir

e Manitoha : plus de légumineuses, Le trèfle de
0 fpr ¢ auelle fut de 400,-| première coupe de la récoltede l'an-
0 res dans l'Alberta et de première coupe de lu récollnée suivanle étail employé sous

forme de: foin: pourl'alimentation
dana lu-bergerie, tandis que le re-
gain cette année-là et lu récolte
complète de: la deuxième année
fournissaient;un pâturage plus suc-
culent et plus riche: Co

“ Outre-ce foin et cette herbe de
meilleure qualité, nous donnions
également une ration de grain en
automne à l'époque de la gestation
ct au-printemps à partir.de quinze
jours. environ avant la mise-bas
jusqu'au. momentoll les moutons
Staient. ‘mis’ su-piturace:

commerciule dans|. SELEGTIONDES BELIERS:
“douard atteindra|—TI est impossible d'améliorer un

eQuih ; 400,000 li-| troupeau sans un bon bélier. L'A-,
Yaenec, principalement

|

mélioration a: été lente la première,

2 Yumaska, Tétmis-| année parce que nous n’avions pas
Verchères ’ BNEDrtiiioud;|
Soudage ‘errebonne, Vaud il

ges M ki ldreuil,

> “eskinongé, Bagot, et

à
wa,res dans la Saskatche-
bine Cite en général est deseslitQualité,

Le1° Tefdement total de graine denil gp.ipA 4 pour Pannée 1931dr es oun peu celui de 1930, mal-
éco ands dommages causés àth Alberta par ln séche-plus con Te part, In récolte n éténoRe Crable dung I'lle. duouard, dans le Québecet. Colombie-Anglaise.
ninefm que la récolte‘ dede mil

du troupeau. - En l'automne  

j cà et là dans les distriets à l'est detle

Lier: Al- pean,
berta, principalement dans la re. |

| Pix el Rocky Mountain House ct,

BROME INERME | |

 
bon bélier importé “Culloden

Demonstrator” (6171)—19115—
pour le mettre à ln tête dutrou-

eau. En l'automne de 1925 ce
bélier fut échangé pour un autre
bélier importé de haute qualité
“Bordeer Standard” (6172)-19146.-
En 1927 nous achetâmes le bélier
‘Morning Glory” (G866)-19248.-
Ce dernier avait êté champion pen-
dant quatre années de suite à l'ex-
position provinciale de Québee et
plusieurs sujets cngendrés par lui
"ont également remporté des cham-
plonnats. “Morning Glory” à don-

; né des sujets de très bonne qualité,
encore plus peut-être queles béliers
précédents.

| SELECTION DES BREDIS—
re . Lo .

l'ous les ans en automne le trou-

as

ae

est confinée dans les provinces des

|

pet était soumis à une sélection
prairies. La récolte pour 1931 est |Tigoureuse.
d'environ 156,000 livres duns lest Ma

op
l'outes les agnelles

. , ;venues, d’une mauvaise con-
formation et qui n'étaient pas bien)

Katehewan et 20,000 livres en Al-[revêlue de laine lustrée de bonne
| qualité, de même que les vieilles

irrégulière de celle graine, il esti brebis ou celles de pauvre confor-
| mation, étaient éliminées.

Grâce à celte sélection amélio-
tante poursuivie sans relâche Lous
es ans, la Station expérimentale do
Site-Anne de la l’ocutière à aujour-

On rapporte que la récolte deld'hui un bon troupeau de moutons
dans lequel les éleveurs locaux de
In rave Leicester viennent puiser
des sujets pour améliorer leurs
propres troupeaux.

E.-L. Raynauld,
Station expérimentale fédérale,

Ste-Anne de la l’'ocatière, PQ.

Les cultivateurs ont
avantage à engraisser

des boeufs
Le prix raisonnable des animaux

d'engrais et l’abondance des four-
rages bon marché à l'heure actuelle
devraient encourager les cultivz-
teurs à se mettre à l'engraissement.
dit G-W. Nuir, BS.A.. éleveur
suppléant du Dominion à Ottawe.

ché d'exportation ont tous deux

qu'il existe une vive demande pour
des boeufs bien à point. d’un bon
type de boucherie et d’un bonpoids.
M. Muir résume la situation de

la façon que voici:
(1) Malgré les has prix actuels

de la viande, on peut obtenir un
hénéfice raisonnable en se servant
des grains, dont :l existe actuelle-
ment une provision abondante et
hon marché. pour engraisser des
veaux, des boeufs d'un an et de
deux ans.

(2) Les jeunes boeufs bien en-
graissés obtiennent une prime sur
le marché domestique ninsi que sur
le marché d'exportation. Hs trou-
vent Loujours acquéreurs.

(3) - Les jeunes boeufs hien en-
fraissés se sont vendus sur le mar-
ché anglais à des prix égaux à ceux
que l'on paie pour les meilleurs
boeufs produits en Angleterre mê-
me, he “
(4) l'Ouest offre def “¥ndi-
tions très favorables à la produc-
tion des veuux et des boeufs ens
graissés d'un an. .

(5) Dans l'Est les conditions
fuvorisent  P'engraissement des
hoeufs, à pærtir.de l’âge de dix-
hail mois jusqu'àl'âge de denx ans.

(6) Mooy a pas d'avantage à
engraisser un animal dgé de plus de
deux ans,

(7) L'alimentation en plein air
est généralement pratique: on oh:
Licnl nne augmentation de poids
rapide au moyen d'orge, d'avoine
el de son au moins jusqu’à deux
livres par jour.

(8) Il y x Loujours sur le mar-
ché un manque de boeufs bien à
point. à corps profond. qui sont
très recherchés aujourdhui el l’on
ferait bien de chercher à satisfaire
cette demande: .

1.exposé complet de la situation
est donné dans le feuillet 143 (NS)
aui vient de paraître et que le Bu-
renu des publications du Minis-
tère de l’Agriculture à Ottawn dis-
tribue gratuitement à Lous ceux qui
le demandent.

- Publié par le Service des ren-
seignements. Bureau des publica-
tions. Ministère de l’Agriculture,
Ottawa. Ont.

Les Stations de
démonstration

DONNENT UN BEL EXEMPLE.

  

Beaucoup de stations de dé-
monstration conduites sous la di-
rection des fermes expérimentales
donnent un bel exemple aux culti-

 
uhélier de haute-qualitéirla tête Mvateurs du voisinage étrmñélioräht

de- : e

1928, nous nous sommes brocuré eurs abords. D’après J.-C.-Moy-. pourla vente du lait et de In crème
leurs bâtiments et en embellissant.

Le marché domestique ct le mar}

fourni Ia preuve, l'année dernière, !

nan, le Surveillant des stations de |
démonstration, bien des proprié-
taires de fermes sur lesquelles se
trouvent ces slations plantent des
Jardins potagers et fruitiers et anv°-
liorent l'apparence des propristés en
neignant et en blanchissant les

y bâtiments, en établissant des pe-
louses permanentes, et en plantant
des urbustes el des parterres de
fleurs vivaces. ,
{Certains exploitants des stations
qui avaient modestement com-
mencs avec une centainedefraisiers
ot de framboisiers, ont aujourd'hui
des plantations dontla récolte, ven-.
due dans le distriét. rapaorte ‘plus
de $200 par an. Quarante-six ex-
ploitants de stations ont peint où
blanchi leurs maisons l'année der-
nicre el quelques-uns d’entre eux
l'ont fait pour ta première fois.
Cet embellissement des abords de
lu maison, des jardins et des pelou-
ses a un très heureux effet. en ren-
dant la jeune génération plus satis-
faite des conditions rurales.
—Publié par le Directeur de la

Publicité, Ministère fsdéral de l'A-1
griculture, Ottawa.

Les bons pâturages
fournissent une
bonne nourriture

 

  
| Ev UN BON EXERCICE.
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La Slelion expérimentale fede|
rale de Lacombe, Alberta. est d'a-|
vis qu'un bon pâlurage est indis- |

4 ens ble pour l'élevage économi- |
que des pores. Le bon pilurage
fournit cu effel non seulement he|
hone nourriture mais aussi les!
moyeus de prendre de l'exercice, ce
qui est essentiel pour li bonue
assimilation du grain et des autres

vauliments.
Parmi les plantes à vâlurate quel

l'on trouve à Lacombe, ily a l'ue-
voine, le seigle, la navette, la lu-
zerne,.le mélilot, l'orge, le bl/, les
nois, le brome,et les différents m-
langes. Les essais effecLués mou-
(rent que pour le Centre de I'Al-

{herta tout au moins, le pâturaze
{de seigle et d'avoine est toujours
| le meilleur Deux boisseaux d'avoine
melangss'avce un beisseau- de set-|
gle d'automne par acre, seinés au,
printemps, ont donné des meilleurs
r'sultats. On peut semer le seigle;
d'automne et l’avoine dès que la
terre est prête et on # une pousse
vigoureuse assez tôt pour les pores
de ‘printenips.  L'avoine fait une
niousse Lrés rapidect-on peut ln faire

{ paître avant que le seigle ne soit
prêt. Le seigle, qui vient plus
y tard, fait vivre les pores pendant
le reste de la raison.

La navelle vient après le seigle
et l'avoine, et c'est un pâturage
très satisfaisant pour la fin de l'été
et l'automne. On peut la semer à lu
volée à raison de 8 à 10 livres à l’a-
ere. ou la semer en rangées espa-
cécs de 30 poucesct biner entre les
lignes pour empêcher les mauvaises
herbes de pousser. Un bon champ

 
 

pores par acre.
Rien n’égale cependant la valeur

de la luzerne partout où elle vient
bien. C'est la plus nourrissante
de toutes les plantes et les pores
en sont friands. Elle est parfois un
peu difficile établir et elle peut pé-
rir Jorsqu'elle est broutée de trop
près.
Quant au mélilot, il n’est pas sa-

vourcux ct les cochons ne l'aiment
nas; < Lôrsque le-mélilot a> past
dub pied: de hater? ’ces animaux:
arrachent les racines de.la plante
plutôt que d'en mangerles tiges.
—Publié pur le Service des ren-

seignements, Bureau des publica-
tions, Ministère- de FAgriculture,
Ottawa, Ont. - ‘

11 ne pouvait dormir

‘Mon mari était souffrant,’ écfit
Mme Wm Siedler de Milwaukee,
Wis. “Il n'avait: pas de force ct
élail si nerveux qu'il ne pouvail
pas dorinir In nuit. Quelques bou-
teilles de Novoro changèrent su
condition ct il est waintenanl cn
bonne sañté.””  Celle- incompa-
rable médecine herhouse facilite
la digestion, stimule Uapoétit, ré-
gle les inlestins el sugmente le
flux urinaire...Elle aide i maintenir
une bonne santé. Fournie seule-
ment par des acents spéciaux dé-
signés par le Dr Peter Fahrney, de
Chicage, IL.

Livré exempl de donane au
Canada,

On s'intéresse aux
petits cérclesagricoles|
M. A.-E. LacMaurin, secrétaire

général, vient. d'annoncer: que la
Bastern Dairies, Ltd, et le Conseil
du développement industriel. des
salaisons canadiennes, se soht-mis
membres. du Conseil canadien sur
les travaux des petils-corcles- igri-
coles, pour garçons et de filles. Ce
fait marque un développement im-
portant dans l’organisation de ces
cercles. ’

Les Eastern Dairies Ltd., entre-
tiennent de grands établissements
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W.-H. FONTAINE, 0. D.
SPECIALISTE POUR LA
VUE,dipiômé de l’Institut
K.C.H.0.S., Kansas City,
Mo. Licencié et Diprômé

de ia A.0.0.P.Q.

OPTOMETRISTE
OFFICIEL DU.

CANADIEN PACIFIQUE

SPECIALITE
Maux de tôte —Yeux
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A.D. Gascon
Louis Parant

GASCON & PARANT
ARCHITECTES

Trois-Rivières

144, rue St-François -Xavier!

Tél. 266

 croches redressés sans opé- |
ration.

Livraison immédiate de
tout ouvrage. Consulta-
tions: lundi, mardi, mer- 3
credi et jeudi 9a. m. 46 |
p.m., vendredi et samedi §
de9a. m.a9p. m.

492 St-Maurice, Tél.’

22

   

   

   
  

  

   

   

   

     
 

J.-A. Trudel, J.-E. Guillet ;

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Règle- B
ments de faillites et de §
successions, Examens de À
titres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36, rue Alexandre À
Tél. Bell 491, 3-Rivières

CR  
  Jules Caron

Architect |

30, rue Bonaventure,

Tél. 726

Les Trois-Rivières

ITA

 

Tel. 1575

TRAHAN et VANASSE
AVOCATS ct

0 PROCUREURS

$. ! he : ‘ ‘ “ . a

168, rueBonaventire

(Ancien bureau de Martel,
Martel et Trudel)

 

 

+4-a Alexandre Tél. 401
(voisin Edifice Ameau)

Dr C. BARIBEAU,

B. A. M. D.

Ex-élève des hôp. de Paris
Ex-interne de l’hôpital

Notre-Dame.

Spécialité: Chirurgie géné-
, vale, appareil urinaire.

Consultations: 1.3044 p.m.
Le soir: 7 4 8 hres.

Visites a domicile sur
,appointement. 1.

 

 

     

  

  
     

   

Tél. do1 Heures ds Bureau:
10 à 12—2 à 5—7 ag

Lan lous lesRoins.. yu
Ut hi «SPECIALISTE nav
° ‘Pour les maladies des yeux, |
“oreilles, nez ct la gorge.

Dr BENOIT JACOB, M.D.
Ex-asristant. a la clinique Na-

‘! Honale Ophtalmologique des
Quinze-Vingts, Paris; ex-élève
à l'hôpital Baucicaut, Paris,
ex-interne de l'hôp. Normand

*& Crose.
, 4a Alexandre, Trois-Rivières

" 
 

dunsles villes de Montréal, Otlawi,
Toronto, Hamilton et Wintipee,
æinsi- que trente-huit “tablisse-
ments pour In fabrication de la
creme i lo glee, de be pondre de
Init, du lait condens®, du fromage,
du beurre et de Tn caséine desser-
vant wn grænd-Lerritoire allant de
Richmond, PQ. duns lEst, jus-
qu’à Yorkton, Sask, duns KOnest.

Le Conseil -du «lévelop, ement
industrie des sajaisons canadiennes
est une ussociulion- représentant;
les grundes sulrisons.put,poèrent,
suritous les points du Dominion.
Ia toujours pris un intérêt pralique
dunsles initiatives de ce genre, qui
ont pour but de développer l’agri-
culture dans toutes ses phases, et
spécinlement d'améliorer l'êlevage,
l’alimentation el l'engraissement
des bestizux.
* —Publié par-le-Service des. ren-
scignements, Bureau des publica-[
tions, Ministère de l'Agriculture;
Ottawa, Ont. |

Je: voussahie, Murie; beau Ty
enndide de Ja très pure jet” très

rie, rose--qu’embellit une céleste
anrénité. 11  —Sainte Gertrude

—
_— R
S

Dr Auguste2

  

_—

Tél. 1442

Dr Paul Trudel
15, rue Volontaire

Ex-éléve des Hépitr ix de Paris

Médecine dénérale
et accouchements

Consultations.
de2d5 et de 7àS

Service sur appel de jour
et de nuit

Spéciaiiste pourma.adie
des yeux, dés oreilles, du
nez ct dc ia gorge.

Consultatiors: 1.30 hre
À 4.30 hres tous les après-
midis.
Le soir: Lundi; ‘“mer-

credi et vendredi} de 7 à
8 hres et sur rendez-vous.

Tél. Beil 526

Avenue Laviclette
i

re
65a,

DREIIEEN SEE

  LJB Asselin,

Frnest-1.. Denoncour?,

Asselin & Denoncourt
Architectes

Edifice Ameau,

Téléphone: 063

tie étuge,

 

 Dr.J.-H. BELAND

 

Tél.: Bureau 658

Résid. 2274

0h TE ist
Chirürgien-Dentisté

(En face du Marché)
26 Des Forges.

Heures de Bureau:
9 à 5 hres.

Soir: 7 à 8 hres les lundi,

Tél. 233

5Chs. Bourgeois
B.A. LL. M.

Avocst

 

26, rue St-Joseph 26

Dr Roch Hébert
SPECIALISTE

aux Hôpitaux Cooke
et St-Joseph

Maladies des yeux, des
oreilles, du nez et de Ja

. gorge. ;
Heures de consultations:

9 à 12 heures a.m.
1à 5heures p.m,

- 7a 8heures p.m.
58 Royale, coin Plaisante

Tél, — 1425 ,

 

 

A.-E. HUNTKING. D.C.
Docteur en Chiropratique

 

Trois-Rivières a,
6a, rue Alexandre Tél. 1913 §-

Heures de bureau: -

10 à 12--235—7aA8 \

: nan.
"A

Tél. Bureau 1158 53
“* Résidence 988 | A

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens
de Titres, Assurances,

Collections, etc.

 

  mércredi, vendredi.

Spécialité : DENTIERS.
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56, Ave Laviolette Tél. 1526

Docteur R. Dugré
Des Hôpitaux de ‘Paris,

Lyon, New-York
Chtrenginà l'Hoytl Sopiclgeph;

Lu lS Rue Ton MES PIB E
SPECIALITES

Chirurgie des organes gé-
nito-urinaires, du sys-
tème osseux et du tube

digestif. «d'à risuga'h ad -

à — Consultätioité: "rv *
Au:bureau: 2 à-4 hres et.
7 à 8 hres p.m.’ Ce

A domicile sur rendez-vous.

—
—

Fat

© "

Téléphone: 328 et 329

ROGER BISSON
Avocat et Procureur

EDIFICE AMEAU
6e Etage

Angle Notre-Dame.:et
- Alexandre

TROIS-RIVIERES

 

Téléphone Bell 1900

DUPLESSIS, LANCLOIS
& LAMOTHE

14 " ! , Avôéatsir" Qu ’ el

CORB TTayeset

 

  
   

  

 

4, St-Joseph, 3-Rivières

 

 
Comptable et Liquidateur

‘débiteurs:.et créanciers..

‘comptes: 35,ans.

HENRI BISSON    

     

 
   

   

Syndic er. matière de
faillite. Réglement:entre

Perception | ot achat:de
‘expé-

rience. à votre svrvice:

Edifice Ameau, Ge étage.
Angle N.-D.‘étAlexandre

TROIS-RIVIERES  
 

  

    
      

13, rue Hart, 3-Rivières *
Bureau & St-Maurice, du: f°

samedi: midi au lundi midi. **
Propriétés à vendre Jf.

Les

- . eh

Tél. 1059. -"R-

À ° .. sk

Jean-Marie Burëau #:=
B.L..LL.B.. er

. …. wo be
Avocat et Procureur - R'

38, rue Hart .

~es Trois-Rividres 13
qu 0 Be 

:
 -

Tél. 930 Casier Postal 310

, notaire L.-Philippe Mer-
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Bureau, Bigué, Gouin, Girard&
+, Provéncher, Avocats ‘

a

e
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©

| Jacques Bureau, C.R. J"
: Philippe Bigué, C.R.. . - E-
Georges Gouin,B.A: :

', LéonGirard, LE'L°°
Raoul Provencher, BL:

4, DesForgesEdifice Power
:  Les-Trois-Rivières
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Tél. Bureau .35
Résidence 1959 A a

- Alphonse Lamy, EEL,
NOTAIRE

+ Dépositaire du greffe du

cier.
UE Tec
3-Rivières:

Bureau du: soir, ,
le vendredi'de 7 A $heures...

25 Alexandre,

 

Casier Postal 556—Tél.235

 

  
      

   
  

J.-A. Leniire, EEL:
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de'.2.71 des années précédentes.
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La session
- fédérale de
- janvier 1932
Afin de permettre l’ajourne-
ment à temps pour la confé-
rence impériale d’Ottawa.
La déclaration de MacDonald
est reçue avec plaisir dans la
capitale.

© Ottawa, 10— La nouvelle venant

de Londres, annonennt que le pre-

miér ministre Ramesay MacDonald
a accoplé l'invitation du © anadu

de tenir la prochaine conférence

économique impériale à Ottawa au
mois de juillet prochain, à été re-
que avec plaisir dans les cercles:

ministériels. A In demande de M.

 

Gandhi prié

| aux Indes

Le congrès national hindou

der de revenir chez lui. --

Bombay, 8,--Sous prélexte que
le gouvernement national ne s’est
pas rendu à ses demandes d’indé-

| pendunce, le Cougrés National
Hindou à télégraphié aujourd’hui
au Mahatma Gandhi pour lui dire
que sa présence aux prochaines
séances de In conférence de la Table
Ronde est inutile et le prier de re-
tourner chez lui sans tarder.

‘Tout en laissant à Gundhi le
soin de décider, le comité de tra-

 
Bennett chaque pays nommer un; vail du congrès « adopt* une

comité pour bien préparer son n-présolution disent quele peuple de

tendn rfin de commencer le travail} l’Tnde ne doit pas dévier de lu ligne

sans retard duns la deuxiéme ou

|

droite, mais devil s'organiser €

troisième semaine de juillet, comme; vue d’une action effective.
cents attentats contre lu vie des;on s'attend à ce que M. Bennett!

arte jeudi pour un voyage probn-
blement sur la Méditerran“e dans|
l'intérêt de st sunté, In visite duj
très honorable J.-I. Thomas à
Ottawa ne pourra se faire qu’à la
fin de l’année où au commence-!
ment de janvier. À cause de lai
conférencece impériale, lu session
fédérale sera convoquée en junvier|
vec prorogation à temps pour
permettre au gouvernement de
voir aux préparatifs de l’impor-
tante réunion des hommes d'Istat "
de l'Empire.

Tempschaud et |
peu de pluie en
octobre derñier,

Sauf l’année 1914, cette année
fut la plus sèche depuis 41
ans dans a région.

le soleil a lui plus longtemps et il
estitombé moins de pluie pendant
le-mois d'octobre dernier que pen-
dant le même mois des années pré-
cédentes. D'après les statistiques
compilées par M. F.-W. Baker, du
personnel de Ia Ferme lExpérimen-|
tale à Ottawa,le solcil n lui en oc-
tobre cette année pendant 155.7
henres, à comparer avec lu moyen-
ne de 185.8 heures pour les années
précédentes. Le temps a été cou-
vert pendant six journées complè-
tes.

La température fut plus cde

La température minima pour le
mois fut de 49.6 degrés Fahrenheit,
à comparer avec lu moyenne de
46.4 pour les 40 années précédentes.
La première semaine du mois fut
très chaude; une température
joÿenne de 61.0 degrés fut enre-

La température la plus
élevée du mois fut de 80 degrés et la
plus basse, de 26 degrés, Il est tom-
bépendant le mois, 1.74 pouce de
püie; à comparer avec ln moyenne  
A l’exception de l’année 1914|

il est tombé pendant les 10 pre-|
miers mois de cette année, moins
depluie que pendant la même pé-
riôde dans les 40 années précéden-
tes. Jusqu'à lu fin d’octobre,il n’est
tombé que 19.98 pouces de pluie.
En 1914,il est tombé 18.87 pouces
de pluie pendant In même période,
et en 1028, 38.62 pouces.

 

Les prochaines
- Olympiades

“Los Angeles, Californie— Le
Stade de Natation de Los Angeles.
où auront lieu les concours de na- |’
tation, plongeon ct water-polo des
Jeux de la Xème Olympiade qui
seront célébrés dans cette ville, du

t80ijuillet au 14 août 1982. inclus,
“est''près d’être terminé dans le
Parc-Olympique, tout près du Sta-

de:Olympique. Débutant par la
‘course du “Pentathlon Moderne,”
-le 5 août, les sports nautiques du-
;Teront 11 jours. La piscine, qui fut
“construite selon les règlements
‘Olympiques, aura 50 mètres (164
: pieds)delong. 20 mètres (65 pieds)
4 sarge, et variern en profondeur
‘dé-1! mètre 50 (4 pieds 11 pouces)
-à:5 mètres (16 pieds 5 pouces).
.Lléau_ proviendra des réservoirs
(dea

 

au- fraîche de In Ville de Los
ngeles et des agencements mo-

es de filtration et de purifica-
ionseront employés. Ie Stade
vera.construit en. béton armé ct

 

  
   

{autres

hauts fonctionnaires britanniques
ont été réprouvés.. !
Gandhi a été pris d'abandonner |

son projet d’un tour d'Europe et de
revenir chez lui le plus tôt possible,
vn que les nutorités oppressent|

les paysans du Bengale, des pro-|
vinces-frontières du nord-ouest et!
des provinces unies. |
“Les divers faits et circonstances!

seront mieux connus de Gandhi!
sur les lieux.” dit-on. {

Londres,B.—Sur réceplion d’unj
fcablogramme du Congrès National !
Hindou, quelques delégués à Lu
conférence, de la Table Ronde sont |
aujourd’hui allés à Oxford où par-;
lait Gandhi, pour causer avec lui
de ses projets. !
Gandhi à déclaré à maintes re-;

prises qu’il perdait son temps à lu]
conférence qui ne fail aucun pro-
ares, mais ilpromis a MacDonald,
d'y rester jusqu'à la fin, soit jusque;
vers le 23 novembre.
A quelqu'un qui hui demandait

à Oxford s'il reprendrait sa campa-
ne en faveur de la désobéissance
civile, il à répondu- “Si I"Angle-|
terre ne se montre pas mieux dis-
posée envers les Indes, de nouvelles !
“preuves et de nouvelles souffran-
ces nous attendent.

Tragédie aux
chantiers de
l’Anglo-Pulp:

 

Arthur Moisan, originaire dei
Sr-Raymond,se fait fracturer|
le crane par une branche
d’arbre.

Un bien pénible accident s’est
produit sumedi après-midi, sur les
chantiers de l'Anglo-Pulp à 15
milles de Laval environ. M. Ar-
thur  Moisan, originaire de St-
Raymond, mais demeurant au No-
méro 7, de la rue Lacroix, depuis
un certain temps, travaillait avec
d’autres bûcherons pour le compte
de l’Anglo-Pulp. Un peu aprèsi
dîner, il s’éloigna quelque peu des

afin d'abattre un arbre.
Quand vint l'heure du souper, on
remarqua son ahsence et on com-
mença à faire des recherches.

Quelques instants plus tard, on
retrouvait son cadavre en dessous
d'une grosse branche. Alors qu’il
bâûchail, une branche lui tomba
sur la tête, lui causant une frnc-
ture du crâne. Le corps fut trans-
porté à Laval, où l'ambulance
Moisun fut mandé hier. Une au-
topsie sera faite ce matin par le
Dr Marois.

Aéroplane géant
Pourle service Angleterre-

Canada

Il sera deux fois plus gros que
le DO- X et pourra atteindre
une vitesse de 120 milles à
l’heure.

«hondres,#,—-Le ministère de l’a-
viation anglaise à en’ vue la cons-
truction d'un aéroplane géant pou-
vant transporter 120 assagers
qu’il mettra en service entre l’An-
gleterre et le Canada. Ce nouvel
avion seru deux fois plus gros que
le DO-X et, avec toute sa orovision
de combustible. pèsera environ
60 tonnes. Il pourru faire une
envolée suns arrêt de 2,500 milles
et su vitesse sera de 120 milles à
l’heure.
Le ministère de "aviation pro-

télégraphic pour lui deman-

- LESYTROIS-RIVIERES, LE MARDI, 17 NOVEMBRE 1931

L'appendicite

| mortalité
Maluré les progrès accomplis

dans la chirurgie, lu mortalité cau-
sée pur l'appendicite # auementé
duns des proportions considéra-
bles au cours des dernières années,
tant au Canada qu'eux Ptals-
Unis. Un relevé à Até fait de vinet
dernières années par le bureau
de la statistique de In Métropoli-
tan Life, qui à démontré qu’au
cours des cinq dernières années la
mortalité à été de 20 pour 100
plus élevée que pendant les cinq
premières années. La statistique
démontre également que le de-
gré de mortalité augmente avec
l'âge, et que lu moyenne de Ia mor-
talité causée par l’appendicite est
plus élevée varmi les hommes que 

(parmi les femmes, soit 33
nt cent dans les cing dernières années,

. ;Les ré! itlors qu'elle fut de 26 pour 100

{moins la prédiction que nous fait,

pour

dans les cinq premières années de
Ia période de 1911 à 1981.
Comme résultat de celte étude,’

une recommandation est faite aux
pharmaciens, qui consiste à leur
demander de dissunder autant que
possible les clients à faire un usa-
Le fréquent de laxatifs ou de ca-
thartiques, purgatifs légers ou vio-
lents. Cette méthode est en usa-
ge à Philadelphie et la statistique!
démontre qu’elle à douné de bons
résultats en diminuant considéra-
blement-le nombre de eus d'appen-
dicite.

| prochumation royale imprimé dans

{tion de ses pièces de monnaie.

Le Canada
de retourner | cause de forte | frappra ses

monnaies
LE CANADA PREND LA DI-
RECTIONdeson Hotel des Mon

(L’Hôtel des Monnaies de Lon-
dres abandonne officielie-
ment sa succursale du Ca-
nada.

Ottawa, 10, —A partir du mois
prochain, le Canada aura la diree-
tion absolue de l'Hôtel de la Mon-

I nie. Depuis de nombreuses an-
nées, l’Hôtel canadien de la Mon- 1
mue était une suceursule de l'Hôtel
danglaise Londres. A la dernière
session, la Chambre des Communes!
it voté une loi par laquelle La diree-
tion de l’Hôtel des Monnaies d'Ot-
tawa revient zu gouvernement ca-
nadien. Cette décision vient d’é-
tre ratifiée officiellement par unc

la Gazette de Londres où il est |
écrit que l’Iôtel des Monnaies de
Londres abandonne la direction
de sa suceursale canudienne.

Le ministère des finances à dé-
claré officiellement qu’il n'apporte-
rait aucun changement à l’admi-
uistrætion de l'Hôtel des Monnaies.|
malgr® le transfert qui vient de
s’effeetuer. Le Canada devra voir
Ini-même désormais à la fabrica-

Le coût de ces travaux a été dé-
terminé à la dernière session, par
le ministère des finunces et les em-
ployés nécessaires ont déjà été em-
bauchés. L'Hôtel des Monnaies Service de renseignements

Metropoolitan Life Insuran- ;
ce Company. !

|

La tour de Babel :
serait reconstruite

Lo |
[.S. Chanin, prédit qu’en 1981 |
on verra des supergratteciel
de 2,000 pieds de hauteur.-
Cinquante maisons de cette
envergure logeraient la po-
pulation des grandes villes.|

les généralions futures qui ha-
biteront la terre en 1981, réside-
ront dans des “supergratte-ciel,”
qui_alteindront peut-être 2,000!
pieds de hauteur. Hs jouiront
d’un climat idéal, car les rayons
solaires, l'humidité, la limpidité
de l'atmosphère, Lout sera con-
trôlé mécaniquement. C'est du

un américain évidemment, M. lr-
win-$. Chanin, ingénieur archi-
tecte.

D'ici un demi-siècle, les coys-
{ruclions auront des murs en acier,
ou plus probablement en verre, en
remplacement de la maçonnerie.
C'est alors que selon le proverhe,
il ne faudra pas jeter de pierre
chez le voisin,

Cinquante ou soixante maisons
de cette envergure, contiendront
une population supérieure à celle
qui réside actuellement sur toute
I'le de Manhattan,
Un semblable édifice de 2.000

pieds de haut. demandera une base
de 400,000 à 500,000 pieds carrés,
ct devra être situé à un demi-mille
de son plus proche voisin.

Les 50,000 à 100.000 habitants
qui rempliront ce colossal immeu-
ble, voyageront d’un édifice à l'au-
tre au moyen de rapides dont les
lignes rayonneront vers tous les
points, à des vitesses supérieures à
celles de nos “subways” modernes.

Ces édifices seront construits
uniquement pour y établir des rési-
dences, des cuisines et des salles à
diner communes, seront aména-
gées à chaque étage, et le “village”
qui y haLbitera pourra s’y sustenter.
Une lumière artificielle fournira
une proportion scientifiquement é-
tudiée de rayons ultra-violets, l'air
sera chimiquement pur, la tempé-
rature et l'humidité seront tou-
jours maintenues à un niveau stric-
tement prévu. ’
De somptueuses terrasses ajou-

teront à ln valeur esthétique( 7)
de l’édifice. Des espaces seront
réservés pour l’atterrissement des
aérogyres cb pour le “stationne-
ment” des dirigeables. Il est à
souhaiter que grâce à de pareilles
entreprises, l'humanité verra dis-
paraître le’ cäuchemar de la “crise
du logement.”

 

est actuellement en chantier.
L'a*ronlane destiné au service

Angleterre-Canada sera muni de
tout le confort moderne pour les
aussugers. Le pilote en chef, le
navigateur et les autres officiers
auront leurs quartiers au-dessus
de la cabine principale. On n'a 

jette dit-on, la construction d’au-
tres adroplanes géants pour mettre
les différentes parties de l'Emp're
en relition directe par voie des
airs avec Londres. Un hydroplane pourra contenir«10,000 personnes.

ce

Napier de 33 lounes idenlique,
comme grosseur et titesse au DO-X

pas encore décidé du nombre des
moteurs mai- un avion de ce genre
aura besoin d’au moins 60,000 che-
vaux-vapeur.  L'aéropinne sera

fonctionnera comme parles années  passées, sans aucune modification!
de système. :

|
. |

(Essais en vuede la
création de nouvelles
migrations de saumons
Est-il possible d'apporter un

changement dans le cycle migra-
toire des saumons roses de facon!
qe ces poissons soient amenés!
à remonter chaque année certai-|
nes rivières de la Colombie Bri-}
tannique qu’ils ne fréquentent ace-
tuellement que Lous les deux ans ?
C'est cette question d'une sis

grande importünce pour l’indus-;
trie canadienne, du saumon que
les scientistes, À l'emploi du mi-
nistère, s'efforcent de résoudre à
l'avantage des exploitants, pé-
cheurs, et industriels.

Dans ce but, les scienlistes en
question se liveent” prisentement.
‘dans les cours d’eau de Pile Gra-
ham, la plus septentrionale des
îles de l’archipel de Ja Keine-Char-
lotte, à des travaux tendant à la
création de montées de suumonus
roses (Oncorhynehus gorbusha)
dans les anndes impaires, et cela
en cerlaines régions où ces pois-
sons n'apvaraissenl maintenant que
dans les années paires. Si le sue-
cès vient couronner leurs efforts,
les mêmes méthodes seront appli-
quées à d'autres aires où il sera ju-
g opportun de transformer le
eycle migratoire des saumons ro-
ses en amenant ces derniers à re-
monter les rivières chaque année
aulieu de le faire tous les deux ans.
En la dernière d‘ende, le sau-

mon ro ¢ a pris une place imnpor-
tante dans l'industrie des conser-
ves de la Colombie britannique.
C'est un excellent poisson comes-
tible mais d'un prix plus modéré
que celui en cours pour certains
autres saumons du Pacifique, tel
le sockeye Oncorhychus nerka,
par exemple. L'année dernière,
il fut produit 112,000 caisses
de conserves de saumon rose. Mnis
la migration de ces poissons est
biennale; en d’autres termes, la
durée de leur vie est de deux ans.
C'est à l'expiration de celte pé-
riode qu’il se dirige vers leslieux
de reproduction pour frayer: à
la suite de quoi, ils meurent. Ce
régime migratoire donne donc en
toute aire fréquentée par les sau-
mons roses une année d’abondan-
ce suivie d'une année de disette.
En Colombie britannique, le

comportement des saumons roses
offre cette varticularit que, dans
les enux septentrionales de la pro-
vince, les grandes migrations de
ces poissons se produisent dans
les années paires tandis que dans
les rigions méridionules c'est par
les années impaires qu’abondent
ces sulmonides.

Les saisons de disette, comme
le constate le docteur A.-L. Prit-
chard, du personnel de In station
Nanaïmo,, qui n été charg’ de la
conduite générale des recherches
sur le saumon rose, peuvent, en
certains cas, présenter un enrte-

tère extrême d’acuité. Un exem-
ple frappant de cette dernière
condition nous est fourni par ce
qui se passe à Massett-Tnlet sur
ln côte septentrionale de l’île Gra-
ham. En 1980, il fut préparé en 

entièrement éclairé à l'électricité
et des cuisines électriques
installées à bord.

———— ny

~ront

cetle localitdgplus de 200,000 cais-
ses de conserves de saumons ro-

tse. Ce chiffré représentait lu ean-
ture d'au moins 4,000,000 de pois-
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sons. En outre, comme les cours
d'eau furent tous abondamment | 

fertilisés d'oeufs, 0 n peut, sans exa-
gération, affirmer qu'un nombre
égal de reproducteurs réussi-

rent à s'échapper. ce qui impli-
que une migration minimale de:
8,000,000 de géniteurs. Par con-!
traste, pas un seul saumon rose |
ny fut perçu en 1929, en dépit!
d'observations minutieuses de la
purt des agents du service fédéral
des pêches et de l'Office de Bio- |
logie. !

I résulte des fluctuations bien-|
nides des saumons roses que les |
fabriques de conserves, spécia-
lisées dans le traitement de la}
substance de ces poissons, ne peu-!
vent jamais que tous les deux ans;
s’en assurer un approvisionnement|
aoproprit à leurs besoins indus-;
(riels. Lorsque les fabriques de‘
conserves de la région septentrio- |
nitle disposent d'une réserve abon-!
dante de matière première. celle!
du sud en manque tout à fait.
et “Vice versa. |

Dans cette branche de l'indus-}
trie, les exploitants ne peusent
done que tous les deux ans retirer |
quelques ben fices des lourds pla-:
cements monétaires qu'ils ont
affectés à la construction, à l'a-,
ménagement et à l'outillage de
leurs établissements industries!.

Bien que la chose soit à peine|
probable, il faut pourtant tenir,
compte aussi de la possibilits qu’of-,
fre l’une ou l'autre des pécheries|
de situmon rose à la survenance de!
favteurs hydrologiques, ° biosé-
niques ou biologiques de nature|
à amener la destruction complè-t
te d'une ponte en une région quel-!
vonque, ce qui aurait pour cffet
de la dépenpler pour toujours.

La cause des anndes de diselte!
est restée jusqu'ici mystéricuse.
Quelle est la nature des facteurs
opposés à la formation des mon-
tées ? Sont-ils d'ordre biologique,
physique ou chimique ? Quel qu’en
soit le caractère, il est à souhai-;
ter que les recherches actuelles
servent à élucider cette question
et à réaliser un procédé suscep-
tible de régir la migration des sau-
mons roses. Entre temos, les
investigateurs sont à rechercher
lu possibilit* de créer à Massett-
Inlet des montées de ces salmoni-
des par années de disette et il va
sans dire que cette tentative est
l'objet d’un vif intérêt parmi les
exploitants.

L'année actuelle constitue une
période de faible migration pour
les saumons roses à  Masset-Fn-
let sur la côte septentrionale del
I'le Graham, mais i la riviere Ti-
ell, sur la côte orientale de l'île,
il y a cette année une-montée ap-
préciable de ces poissons. A "TI-
ell, onse livre présentement au cou-
Inge de nombre de saumons roses
et les oeufs recueillis par cette
opération soût transportés à une
station piscicole, qui a êté établie
à la crique MeClinton, cours d’eau
d’un bon débit se déchargeant au
fond de Massett-Inlet, et très re-
cherch* des saumons roses dans les
années d'abondance. Dans l’enu-
semble, 1,000,000 d'oeufs, en pro-:
venance de Tl-cll, ont été jusqu’i-
ci déposés dans les incubateurs de
lu station de MeClinton. Les ale-
vins, qui proviendront de ces oeufs,
seront libérés comme alevins dans
la crique.
Au fur et à mesure de leur crois-

sance, ces alevins se rapproche-
ront de l'océan où ils s'enfonce-
ront enfin pour achever leur dé-
veloppement . Reviend-ont-ils a
l'état adulte, deux ans plus tard,
dans le cours d'eau de leur origi-
ne, comme pro-crénteurs de gén°-
rations de saumons roses desti-
nées à fréquenter Massett-Intet
dans les années imoaires? C’est
ce que seul l'avenir nous révéler.
Mais il va sans dire que si cette
expérience devait réussir, on ne
tarderait pas à constater un re-
doublement dans les exploitations
relatives’ à l’industrie du saumon
rose.  

L'Esprit-Saint descend au Cé-
nacle, pour vivifier divinement
lP’Eglise établie et formée déjà par
Jésus. Or, ce qu’il y a de premier
et de principal dans l'Eglise après
Jésus, son chef désormnis glorifié,
c'est Marie. Dieu fait tout ave:
ordre: c'est pourquoi son Esprit
vint premièrement à Marie, et nil
en elle plus excellemment que
dans les autres à qui il se donne,
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Au feu! Non. C’esttout simplement le lavage de la façade du
Capitol à Washington. ‘Tout de même les pompiers a

sont fiers de leur jet d’eau.

 

 
  

 


